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Alvaro Lario,
President of the International 

Fund for Agricultural 
Development (IFAD)

Chair of UN-Water

Avant-propos d’ONU-Eau 
Nous nous trouvons à un moment critique. À mi-parcours du Programme des Nations Unies 
pour le développement durable à l’horizon 2030, nous risquons de ne pas tenir la promesse 
de lʼODD 6 – garantir l’accès de tous à des services d’alimentation en eau et d’assainissement 
gérés de façon durable.

La série de rapports sur les indicateurs 2024, publiée par lʼinitiative de suivi intégré de 
lʼONU-Eau pour lʼODD 6 (IMI-ODD6), dépeint une crise ayant de profondes répercussions sur 
de nombreux autres ODD, notamment ceux liés à la pauvreté, à lʼalimentation, à la santé, à 
lʼéducation, à lʼégalité des sexes, à la durabilité et à lʼintégrité de lʼenvironnement.

Des milliards de personnes dans le monde nʼont toujours pas accès à lʼeau potable et à 
des services dʼassainissement gérés en toute sécurité. Les niveaux de pollution de l’eau 
sont alarmants. Les pratiques dʼutilisation inefficace de lʼeau sont monnaie courante. Les 
pénuries d’eau sont un problème croissant. La dégradation des écosystèmes liés à lʼeau 
se poursuit sans relâche. La gouvernance et la coopération transfrontalière en matière de 
ressources en eau sont trop faibles, et chaque continent subit les conséquences dʼinvestis-
sements insuffisants dans les infrastructures dʼeau et dʼassainissement.

Malgré des efforts concertés et des engagements mondiaux, nous sommes contraints de 
reconnaître que les progrès réalisés jusquʼà présent sont insuffisants pour atteindre les 
huit cibles de lʼODD 6. Dans certaines régions et certains pays, pour certains indicateurs, les 
progrès sont même en train de sʼinverser.

Cependant, au cours de lʼannée écoulée, la famille de lʼONU-Eau sʼest réunie pour 
élaborer une réponse qui vise à accélérer les progrès grâce à une approche plus 
holistique et intégrée.

Après la Conférence des Nations Unies sur lʼeau 2023, en réponse aux grandes ambitions 
fixées par les États membres, lʼONU-Eau a publié le Plan directeur pour l’accélération : rapport 
de synthèse sur l’objectif de développement durable n° 6 relatif à l’eau et à l’assainissement 2023, 
qui identifie deux besoins cruciaux : que les États membres élaborent un processus politique 
des Nations Unies pour lʼeau et que le système des Nations Unies unifie mieux ses efforts 
liés à lʼeau pour soutenir les États membres.

Concernant le premier besoin, les États membres ont adopté une résolution qui, entre 
autres, établit deux futures conférences des Nations Unies sur lʼeau, lʼune en 2026 et 
lʼautre en 2028. 

S’agissant du second besoin, la résolution demande au Secrétaire général des Nations Unies 
de présenter une stratégie en matière dʼeau et dʼassainissement à lʼéchelle du système des 
Nations Unies, en consultation avec les États membres. Le Secrétaire général sʼest tourné 
vers lʼONU-Eau, sous ma direction, pour lʼaider dans cette tâche. 

La stratégie sera présentée en juillet 2024, au milieu dʼune année qui marque un tournant 
dans notre parcours collectif vers la réalisation de lʼODD 6. Le moment est venu de redoubler 
dʼefforts, de recalibrer nos stratégies et de mobiliser des ressources pour honorer nos 
engagements envers la société mondiale et lʼavenir de notre planète. 

Nous sommes confrontés à des défis sans précédent, mais nous disposons aujourdʼhui 
dʼoutils et dʼun élan politique sans précédent. Les données et les informations recueillies 
par lʼIMI-ODD6 doivent nous aider à prioriser les efforts et les investissements dans les 
domaines où les besoins sont les plus importants, en veillant à ce que personne ne soit 
laissé pour compte.

Merci pour votre dévouement inébranlable à cette cause vitale.
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Ms. Anacláudia Rossbach,
Executive Director and Under-

Secretary General, United 
Nations Human Settlements 

Programme (UN-Habitat)

Avant-propos d’ONU-Habitat 
Les objectifs de développement durable (ODD), adoptés par l’ensemble des États membres des 
Nations Unies en 2015, désignent un plan commun pour la paix et la prospérité des populations et de 
la planète. Parmi ces objectifs, lʼODD 6 vise à « garantir lʼaccès de tous à des services dʼalimentation 
en eau et dʼassainissement gérés de façon durable ». La cible 6.3 constitue un élément essentiel de 
cet objectif, qui vise à améliorer la qualité de lʼeau en réduisant la pollution, en minimisant les rejets 
de produits chimiques dangereux, en diminuant de moitié la proportion dʼeaux usées non traitées et 
en augmentant considérablement le recyclage et la réutilisation sans danger à lʼéchelle mondiale dʼici 
à 2030. L̓ indicateur 6.3.1 suit spécifiquement la proportion dʼeaux usées traitées en toute sécurité. 
L’ONU-Habitat a le plaisir de partager la garde de cet indicateur avec lʼOMS et la Division de statis-
tique, et je dois saluer cette collaboration très fructueuse.

Ce rapport mondial sur le suivi des eaux usées pour lʼobjectif de développement durable 6.3.1 
représente une étape importante dans la réalisation de ces ambitions. Il fournit une analyse complète 
de lʼétat actuel de la gestion des eaux usées, soulignant à la fois les progrès réalisés et les défis qui 
doivent encore être relevés. Il souligne lʼimportance de données fiables et de systèmes de surveil-
lance efficaces pour éclairer lʼélaboration des politiques et les décisions dʼinvestissement, permettant 
ainsi aux pays de donner la priorité aux actions qui auront le plus dʼimpact sur la qualité de lʼeau 
et la santé publique, ainsi que sur les effets associés aux changements climatiques. Par rapport à 
notre précédent rapport de 2021, je peux affirmer avec plaisir que bien plus dʼÉtats membres rendent 
compte de cet indicateur. Cependant, nous sommes encore loin de pouvoir présenter une estimation 
globale, car nous devons disposer de données concernant à la fois 50 % des pays et 50 % de la 
population mondiale. Nous sommes très près dʼatteindre ce seuil, et je souhaite sincèrement que 
nous atteignions cet objectif dans notre prochain rapport, prévu pour 2027.

Ce rapport sʼappuie sur des données provenant du monde entier et donne un aperçu des différentes 
approches adoptées par les pays pour contrôler et gérer les eaux usées. Il souligne la nécessité de 
renforcer la coopération internationale, le partage des connaissances et les efforts soutenus pour 
tirer parti de la dynamique créée par la Conférence des Nations Unies sur lʼeau de 2023. 

La Conférence des Nations Unies sur lʼeau de 2023 a marqué un tournant dans notre engagement 
mondial à relever les défis liés à lʼeau. Elle a rassemblé des dirigeants, des experts et des parties 
prenantes du monde entier afin de galvaniser lʼaction en faveur de lʼODD 6. Lors de cette conférence, 
un groupe dʼÉtats membres et ONU-Habitat ont pris un engagement important en faveur dʼune 
gestion durable des eaux usées. Cette initiative souligne le rôle essentiel du traitement des eaux 
usées pour garantir des environnements urbains sûrs, résilients et inclusifs. Cet engagement appelle 
à une augmentation des investissements dans les infrastructures de traitement des eaux usées, au 
renforcement des capacités et à la promotion de technologies innovantes afin de faire progresser la 
réalisation de lʼODD 6.3 au niveau mondial.

La gestion des eaux usées nʼest pas seulement une question technique ou environnementale ; elle 
est intrinsèquement liée à lʼéquité sociale, à la croissance économique et à la résilience climatique. 
Les eaux usées correctement traitées peuvent devenir une ressource précieuse, contribuant à la 
sécurité de lʼeau et à lʼéconomie circulaire. À lʼinverse, les eaux usées non traitées ou insuffisamment 
traitées font courir de graves risques aux écosystèmes, à la santé humaine et aux moyens de subsis-
tance, en particulier dans les communautés vulnérables. Pour la première fois dans ce rapport, nous 
présentons également quelques données initiales sur la réutilisation des eaux usées.

À lʼapproche de lʼéchéance de 2030, il est impératif dʼaccélérer les efforts pour améliorer le traitement 
et la gestion des eaux usées. Ce rapport constitue un outil essentiel pour les décideurs, les praticiens 
et les parties prenantes qui sʼengagent à préserver nos ressources en eau pour les générations 
futures. En faisant progresser le suivi des eaux usées dans le cadre de lʼODD 6.3.1, nous pouvons 
nous rapprocher dʼun monde plus sain, plus équitable et plus durable.
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Résumé
Le but du suivi des progrès réalisés par rapport à l’indicateur 6.3.1 des 
objectifs de développement durable (ODD) est d’assurer la responsabilité 
des États membres des Nations Unies en ce qui concerne la réduction 
de la pollution de l’eau, la minimisation des rejets de produits chimiques 
dangereux et l’augmentation du traitement et de la réutilisation des 
eaux usées en toute sécurité afin d’améliorer la gestion durable de 
l’eau, tout en fournissant des informations nécessaires et opportunes 
aux décideurs et aux parties prenantes pour qu’ils puissent prendre 
des décisions en connaissance de cause. À cette fin, l’indicateur 6.3.1 
de l’ODD mesure la proportion des flux d’eaux usées générés par les 
ménages et les activités économiques industrielles qui sont traités en 
toute sécurité. Les eaux usées sont considérées comme traitées en toute 
sécurité si elles sont rejetées conformément aux normes en vigueur 
ou si elles sont traitées à un niveau compatible avec les processus 
secondaires (ou supérieurs).

Le Programme des Nations Unies pour les établissements humains 
(ONU-Habitat), l’Organisation mondiale de la santé (OMS) et la Division 
de statistique des Nations Unies (DSNU) sont les trois agences 
dépositaires des Nations Unies chargées du suivi de l’indicateur 6.3.1 
de l’ODD. Cet indicateur a été décomposé en trois composantes, à savoir 
les proportions traitées en toute sécurité des flux d’eaux usées totales, 
industrielles et domestiques. Toutefois, des méthodologies distinctes 
sont utilisées pour les composantes totales et industrielles, qui sont 
surveillées par ONU-Habitat, et pour la composante domestique, qui 
est surveillée par l’OMS. Pour éviter toute confusion entre les deux 
approches, ce rapport présente les méthodes et les résultats concernant 
les eaux usées totales/industrielles dans des sous-sections distinctes 
des eaux usées domestiques. Le tableau 1 présente un résumé des 
principales estimations et statistiques pour l’indicateur – en comparant 
les chiffres entre les rapports de situation 2024 et 2021 et la disponibilité 
des données correspondantes.
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Tableau 1. Résumé des données de surveillance des eaux usées au niveau mondial pour 
l’indicateur 6.3.1 de l’ODD, comparant les données entre les rapports de situation 2021 et 2024. 

COMPOSANTE/VARIABLE 
DE L’INDICATEUR

COUVERTURE DES DONNÉES

STATISTIQUE/ESTIMATION
NOMBRE D’ÉTATS MEMBRES DE 
L’ONU

POURCENTAGE DE LA POPULATION 
MONDIALE

RAPPORT 2021 RAPPORT 2024 RAPPORT 2021 RAPPORT 2024 RAPPORT 2021 RAPPORT 2024

Volume des eaux usées 
totales générées

56 85 22 % 46 % 132 md m3 187 md m3

Volume des eaux usées 
totales traitées

57 95 20 % 69 % 42 md m3 220 md m3

Pourcentage des eaux 
usées totales traitées 
(tout traitement)

42 73 18 % 42 % 32 % 76 %

Pourcentage d’eaux 
usées totales traitées en 
toute sécurité

15 42 6 % 12 % 17 % 60 %

Volume d’eaux usées 
industrielles générées

32 49 12 % 16 % 45 md m3 36 md m3

Volume d’eaux usées 
industrielles traitées

15 27 4 % 10 % 4 md m3 8 md m3

Volume d’eaux usées 
industrielles traitées en 
toute sécurité

3 17 0,1 % 5 % 0,1 md m3 3 md m3

Pourcentage des eaux 
usées industrielles traitées

14 22 4 % 8 % 30 % 38 %

Pourcentage d’eaux usées 
industrielles traitées en 
toute sécurité

3 16 0,1 % 4 % 3 % 27 %

Volume des eaux 
usées réutilisées 

59 36 md m3

Volume des eaux usées 
ménagères générées

193 193 99 % >99 % *271 md m3 *268 md m3

Volume d’eaux usées 
ménagères traitées en 
toute sécurité

116 129 80 % 89 % *150 md m3 *155 md m3

Volume des eaux usées 
ménagères non traitées en 
toute sécurité

116 129 80 % 89 % *121 md m3 *113 md m3

Proportion des eaux usées 
ménagères traitées en 
toute sécurité

116 129 80 % 89 % *56 % *58 %

* Indique que les données rapportées pour le point de données indiqué sont globalement représentatives 



xiiiRÉSUMÉ

Flux d’eaux usées totales et industrielles 
Il existe un manque alarmant de statistiques nationales sur les eaux usées dans le monde (tableau 1), qui pourrait être en 
partie comblé par le suivi de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD. Toutefois, le précédent rapport de situation mondial de l’ODD 6.3.1, 
qui présente les statistiques communiquées par les États membres des Nations Unies, montre qu’en 2015, les rapports 
nationaux sur la proportion d’eaux usées totales traitées ne représentaient que 20 % de la population mondiale ; pour 
la proportion d’eaux usées industrielles traitées, le chiffre n’était que de 5 % de la population mondiale (ONU-Habitat 
et OMS, 2021). 

Parmi les 107 pays ayant fourni des statistiques sur les eaux usées pour 2022 (représentant 73 % de la population mondiale) 
dans le présent rapport, le pourcentage des eaux usées totales recevant un certain niveau de traitement (76 %) n’a pu être 
calculé que pour 73 pays (représentant 42 % de la population mondiale), tandis que le pourcentage des eaux usées totales 
traitées « en toute sécurité », c’est-à-dire au moins par un traitement secondaire (60 %), n’a pu être calculé que pour 42 pays 
(représentant 12 % de la population) (tableau 1). Ces données sont insuffisantes pour établir des statistiques globales sur la 
proportion des eaux usées totales traitées et traitées en toute sécurité.  

Cette augmentation de la couverture des données a donné lieu à une estimation globale différente de la proportion des 
eaux usées totales traitées : de 32 % en 2015 (comme indiqué dans le rapport 2021) à 76 % en 2022, comme indiqué dans 
le présent rapport. Cette modification de la valeur de l’indicateur des ODD ne reflète toutefois pas une augmentation signi-
ficative des flux traités, mais plutôt une augmentation de la collecte de données en prenant en compte le dernier enregis-
trement sur les six dernières années (de 2017 à 2022) – et non seulement pour une année donnée comme pour le rapport 
précédent. Selon les rapports, en 2022, le volume d’eaux usées traitées (220 milliards de m3) était supérieur au volume d’eaux 
usées produites (187 milliards de m3), ce qui souligne la nécessité d’améliorer l’état des connaissances sur la production 
d’eaux usées par les activités économiques. Les différences globales entre les flux générés et traités peuvent varier pour 
diverses raisons : i) les pays interprètent différemment la notion d’« eaux usées produites ». Certains pays la calculent sur 
la base d’un pourcentage de l’eau utilisée, ce qui conduit à une sous-estimation car ils n’incluent pas les sources d’approvi-
sionnement en eau indépendantes (c’est-à-dire les sources non municipales) ; ii) de nombreux pays sont équipés d’égouts 
unitaires, de sorte qu’une partie des eaux de surface est co-traitée avec les eaux noires des toilettes ; iii) dans certains 
pays, les méthodes relatives à l’utilisation domestique (ménagère) sont basées sur des estimations démographiques (selon 
l’utilisation des ressources en eau par habitant). En outre, les statistiques relatives au traitement des eaux usées sont plus 
nombreuses que celles relatives à la production d’eaux usées. Les possibilités de comparer les statistiques globales des 
deux rapports (2021 et 2024) et d’interpréter l’évolution de la proportion des eaux usées totales et industrielles traitées et 
traitées en toute sécurité sont donc limitées.

Un autre enseignement de ce rapport réside dans le fait que les stations d’épuration des eaux usées urbaines sont essen-
tielles à la collecte de statistiques sur les eaux usées, puisque la quasi-totalité des pays ayant communiqué des statistiques 
sur les eaux usées traitées pour 2022 ont fourni des données sur ces stations d’épuration (91 pays sur 95) et que 85 % 
des pays ayant communiqué des statistiques sur les eaux usées ont indiqué que certains flux urbains avaient été traités 
(91 pays sur 107).

En revanche, il reste extrêmement difficile d’évaluer facilement les flux d’eaux usées industrielles, 49 pays communiquant 
quelques statistiques sur les flux générés et seulement 27 pays communiquant quelques statistiques sur les flux traités. En 
fait, de nombreuses industries prélèvent de l’eau (et rejettent des effluents traités ou non traités dans) à partir de ressources 
en eau telles que les lacs, les rivières et les eaux souterraines, qui ne sont souvent pas surveillées par les opérateurs publics 
de distribution d’eau potable et ne sont pas incluses dans les statistiques nationales. En outre, la responsabilité institution-
nelle du secteur de l’eau est souvent fragmentée entre un grand nombre d’acteurs et les données industrielles ne sont pas 
systématiquement divulguées et/ou centralisées par une institution spécialisée. 

Une section spécifique de ce rapport présente enfin les avantages transversaux de la réutilisation des eaux usées et de 
l’adaptation aux changements climatiques et de l’atténuation de ses effets. Elle soutient fermement l’inclusion de variables 
supplémentaires sur la réutilisation des eaux usées et la sécurité de la réutilisation, dans le cadre des futurs rapports de 
situation et comme le prévoit le libellé de la cible 6.3, mais qui n’a pas encore fait l’objet d’un suivi dans le cadre de l’objectif 
de développement durable n° 6. À cette fin, ce rapport présente pour la première fois les statistiques de réutilisation des eaux 
usées des pays disponibles dans les bases de données utilisées pour alimenter l’indicateur 6.3.1 de l’ODD. Cette approche 
consistant à utiliser des données de réutilisation déjà communiquées limiterait également la charge de suivi que les rapports 
sur les ODD pourraient imposer aux pays en créant un indicateur ODD supplémentaire et/ou un mécanisme de rapport 
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mondial. Cette section du rapport encourage un changement de paradigme dans la gestion et le contrôle intersectoriels des 
eaux usées, qui pourrait grandement contribuer au bien-être humain et à la protection de l’environnement et de la biodi-
versité, tout en tirant parti de l’économie circulaire grâce à la réutilisation des eaux usées et à la récupération des nutriments, 
comme cela est nécessaire pour s’adapter aux répercussions des changements climatiques sur les ressources en eau douce 
limitées et menacées de la planète.

Flux d’eaux usées domestiques 
L’OMS surveille les eaux usées ménagères produites et les flux ultérieurs collectés (dans les systèmes de collecte urbains 
et indépendants), acheminés vers le traitement (stations d’épuration urbaines ou installations de traitement indépendantes) 
et traités en toute sécurité (traités et rejetés conformément aux normes, ou traités par des procédés secondaires ou 
supérieurs). Au niveau mondial, on estime que 268 milliards de m3 d’eaux usées ménagères ont été générés en 2022, dont 
155 milliards de m3 (58 %) ont été collectés, acheminés vers un centre de traitement, traités et rejetés en toute sécurité. 
Si le pourcentage d'eaux usées ménagères traitées en toute sécurité en 2022 est légèrement supérieure à celle indiquée 
précédemment pour 2020 (56 %), les tendances de l’indicateur ne sont pas concluantes tant que les estimations ne sont 
pas faites sur une période plus longue. En outre, l’absence de données pour une estimation de référence de 2015 empêche 
l’évaluation des progrès vers l’objectif 6.3 (réduire de moitié la proportion de rejets non traités d’ici à 2030).

Des estimations du pourcentage d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité ont été calculées pour 140 pays, zones 
et territoires (dont 129 États membres des Nations Unies) couvrant 92 % des flux mondiaux d’eaux usées ménagères et 89 % 
de la population mondiale. Des estimations régionales ont été produites et publiées pour les huit régions ODD, ainsi que pour 
d’autres groupements régionaux (par exemple, les pays les moins avancés). De grandes disparités ont été constatées dans 
la proportion d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité dans les régions ODD.

À l’échelle mondiale, on estime que 113 milliards de m3 d’eaux usées ménagères ont été déversés sans traitement en toute 
sécurité en 2022, ce qui a eu une incidence négative sur les masses d’eau réceptrices et a mis en péril la santé des êtres 
humains et des écosystèmes. La charge de morbidité et les conséquences sanitaires associées aux eaux usées non traitées 
ont également été examinées dans ce rapport, notamment en ce qui concerne la lutte contre le choléra, la résistance 
aux antimicrobiens, la sécurité alimentaire, les maladies à transmission vectorielle et la qualité des eaux utilisées à des 
fins récréatives. Une grande partie de la fraction des eaux usées ménagères qui n’a pas été traitée en toute sécurité est 
imputable aux ménages qui ne disposent pas de systèmes adéquats de collecte des eaux noires et grises, tels que des 
raccordements à l’égout ou des fosses septiques (45 %). Une proportion modérée était attribuable aux fosses septiques 
qui ne contenaient pas suffisamment d’excréments ou dont les boues de vidange n’étaient pas correctement vidangées et 
éliminées (24 %) et aux flux d’égouts qui ne recevaient qu’un traitement primaire ou qui ne respectaient pas les normes de 
rejet (19 %).

La qualité et la robustesse de la base de données de l’OMS sur les eaux usées ménagères se sont considérablement 
améliorées depuis la publication du premier rapport sur les indicateurs en 2018. Bien que la couverture des données pour 
la composante « ménages » de l’indicateur soit élevée et que des estimations globales mondiales et régionales aient été 
établies pour 2020 et 2022, la méthodologie de l’OMS consistant à calculer les estimations nationales sur la base d’un 
instantané des données nationales les plus récentes sur les eaux usées ménagères entraîne parfois une variabilité impor-
tante des estimations entre les années de déclaration – le plus souvent en raison de données nouvelles, révisées ou réinter-
prétées. Pour résoudre ce problème et rendre compte pour la première fois des progrès accomplis dans la réalisation de la 
cible 6.3, l’OMS a l’intention d’affiner sa méthodologie de surveillance des eaux usées ménagères afin de permettre le calcul 
d’estimations de séries chronologiques en utilisant toutes les données historiques pertinentes et récentes des pays.

 Messages clés

Flux d’eaux usées totales et industrielles 
Les statistiques sur les eaux usées totales et industrielles sont produites à partir des données communiquées par les pays 
dans les questionnaires standard régulièrement diffusés par la DSNU, Eurostat et l’OCDE, ou directement par ONU-Habitat. 
Bien que ce rapport présente des statistiques mondiales sommaires (volumes totaux et proportions traitées en toute 
sécurité), celles-ci ne doivent pas être interprétées comme étant représentatives de l’ensemble des flux mondiaux de 
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production et de traitement des eaux usées, dans la mesure où les données étaient disponibles pour moins de la moitié 
des pays, représentant moins de la moitié de la population mondiale.

• Nous ne sommes toujours pas en mesure de faire une estimation globale des flux d’eaux usées totales et industri-
elles en raison de lacunes dans les rapports. Le niveau des rapports s’est toutefois amélioré depuis le dernier rapport 
sur les indicateurs en 2021.

• Quelque 107 pays ont communiqué des statistiques sur les eaux usées pour 2022, représentant 73 % de la population 
mondiale.

• Sur les 85 pays ayant fourni des statistiques relatives aux eaux usées générées en 2022, 60 pays ont fourni des 
données sur les flux pour le secteur domestique (ménager), tandis que 49 pays ont fourni des données pour le secteur 
industriel.  

• La proportion des eaux usées totales traitées (76 %) a pu être calculée pour 73 pays, représentant 42 % de la 
population mondiale. 

• La proportion des eaux usées totales traitées de manière « sûre » (c’est-à-dire au moins par un traitement secondaire) 
(60 %) a pu être calculée pour 42 pays (représentant 12 % de la population). 

• Au niveau mondial, la quantité d’eaux usées traitées (220 milliards de m3)est supérieure à la quantité d’eaux usées 
produites (187 milliards de m3) déclarée pour 2022, ce qui souligne la nécessité de mieux surveiller les flux d’eaux 
usées produites, de revoir les méthodes de calcul des différents pays, les incidences des flux d’égouts unitaires et la 
production par les secteurs non ménagers. 

• Parmi les 95 pays ayant communiqué des statistiques sur les eaux usées traitées pour 2022, 91 ont fourni des 
données sur les stations d’épuration urbaines (alors que seuls 27 pays ont fourni des données sur les eaux usées 
industrielles traitées). Cela montre que les stations d’épuration des eaux usées urbaines et les opérateurs du secteur 
de l’eau sont clés de la collecte des statistiques nationales sur les eaux usées.

• Certains pays déclarent davantage d’eaux usées traitées que d’eaux usées produites, car les stations urbaines traitent 
également une partie des eaux de surface (souvent en raison d’un réseau d’égouts unitaire), ainsi que les eaux usées 
illégales déversées dans les égouts publics et une partie des eaux usées industrielles, qui peuvent être traitées à la 
source. 

• Les flux d’eaux usées générés par certaines activités économiques, notamment dans le secteur industriel, qui peuvent 
fréquemment utiliser des ressources en eau autonomes (par exemple des rivières et des eaux souterraines) qui ne 
sont généralement pas incluses dans les statistiques publiques disponibles sur l’eau potable et/ou qui sont régle-
mentées par différents acteurs et institutions avec une coordination limitée, sont relativement peu surveillés et/ou 
notifiés.

• Inversement, la sous-estimation fréquente des flux d’eaux usées industrielles générés limite également fortement 
l’interprétation des flux totaux et donc l’interprétation de l’indicateur 6.3.1. 

• Le rapport justifie enfin pourquoi la réutilisation sans danger des eaux usées doit être encouragée et suivie dans le 
contexte de l’adaptation aux changements climatiques, tout en présentant les statistiques existantes qui pourraient 
être suivies par le biais de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD après la révision des métadonnées correspondantes.

Flux d’eaux usées domestiques
Les statistiques sur les eaux usées domestiques sont produites à partir des données communiquées par les pays dans 
les mêmes questionnaires standard (DSNU, Eurostat et OCDE), ainsi qu’à partir d’autres sources nationales officielles 
(rapports et bases de données des bureaux de statistiques, des ministères compétents, des organismes de réglemen-
tation, etc.) Dans certains cas, les données manquantes sont remplacées par des hypothèses standard (par exemple, 
la consommation d’eau ménagère par habitant). La couverture des données est donc relativement plus élevée pour les 
flux d’eaux usées domestiques que pour les flux d’eaux usées industrielles ou totales (bien au-delà de 50 % pour de 
nombreuses variables) et permet de faire des extrapolations à partir des pays disposant de données, afin de produire des 
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estimations globales mondiales et régionales. Toutes les estimations mondiales et régionales concernant les eaux usées 
domestiques présentées dans ce rapport sont donc considérées comme représentatives de l’ensemble des flux d’eaux usées 
mondiaux ou régionaux.

En 2022, 268 milliards de m3 d’eaux usées ménagères ont été générés dans le monde, dont 155 milliards de m3 (58 %) ont été 
traités en toute sécurité.

Cette proportion d’eaux usées traitées en toute sécurité représente une augmentation marginale par rapport aux estimations 
pour 2020 publiées dans le rapport de situation 2021 ; toutefois, il faut davantage de données avant de pouvoir tirer des 
conclusions sur les progrès et les tendances à l’échelle mondiale.

Quelque 46 % des flux mondiaux d’eaux usées ménagères ont été traités en toute sécurité par des égouts et des stations 
d’épuration urbaines, tandis que 12 % ont été traités en toute sécurité par des fosses septiques et des systèmes de 
traitement et d’élimination sur place.

Si l’on considère les eaux usées des ménages qui n’ont pas été traitées en toute sécurité, la plupart d’entre elles sont attri-
buables à des ménages ne disposant pas d’un système adéquat de collecte des eaux usées (45 %), tel qu’un raccordement à 
un égout ou à une fosse septique ; à des fosses septiques fonctionnant mal ou vidées (24 %) ; et à des eaux d’égout qui n’ont 
reçu qu’un traitement primaire ou qui n’étaient pas conformes aux normes de rejet (19 %).

Les estimations de la proportion d’eaux usées traitées en toute sécurité ont été calculées pour les huit régions ODD et pour 
140 pays, zones et territoires (dont 129 États membres des Nations Unies) représentant 89 % de la population mondiale et 
92 % du volume mondial d’eaux usées ménagères produites.

Les disparités régionales dans la proportion d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité sont importantes.
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1. Le suivi des eaux usées 
et son importance pour 
les ODD et au-delà
Les eaux usées et le programme de développement mondial. Lors de la soixante-
et-onzième session de l’Assemblée générale des Nations Unies en 2017, les 
193 États membres ont approuvé le cadre mondial de suivi des indicateurs 
élaboré par le Groupe d’experts interinstitutions sur les indicateurs relatifs 
aux objectifs de développement durable (GEIA-ODD) et, pour la première fois, 
ils sont inscrit les eaux usées à l’ordre du jour du développement mondial, 
tant pour les pays à faible revenu que pour les pays à revenu intermédiaire 
et élevé. L’objectif de développement durable (ODD) n° 6 vise à assurer la 
disponibilité et la pérennité de l’eau et de l’assainissement pour tous d’ici 
à 2030. La cible 6.3 des ODD vise à « d’ici à 2030, améliorer la qualité de l’eau 
en réduisant la pollution, en éliminant les rejets et en réduisant au minimum 
les rejets de produits chimiques et de matières dangereuses, en réduisant de 
moitié la proportion d’eaux usées non traitées et en augmentant sensiblement 
le recyclage et la réutilisation sans danger à l’échelle mondiale » et comprend 
deux indicateurs complémentaires pour suivre les progrès réalisés : 
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• Indicateur 6.3.1 : la proportion des flux d’eaux usées 
domestiques et industrielles traitées en toute sécurité ; 
et

• Indicateur 6.3.2 : proportion de masses d’eau dont la 
qualité de l’eau ambiante est bonne.

L’indicateur 6.3.1 de l’ODD mesure la proportion des flux 
d’eaux usées générés par différentes sources ponctuelles 
(ménages, services, activités économiques industrielles et 
agriculture) qui sont traités en toute sécurité, soit dans des 
stations d’épuration urbaines ou autres (SEEU), soit dans 
des systèmes de traitement indépendants, avant d’être 
rejetés dans l’environnement. 

Pourquoi suivre les eaux usées ? Le but du suivi des 
progrès réalisés par rapport à l’indicateur 6.3.1 de l’ODD 
est d’assurer la responsabilité de tous les États membres 
des Nations Unies en ce qui concerne la réduction de la 
pollution de l’eau, la minimisation des rejets de produits 
chimiques dangereux et l’augmentation du traitement et 
de la réutilisation des eaux usées en toute sécurité afin 

1  https://sdgs.un.org/partnerships/wastewater-2030-striving-circular-economy-climate-resilient-world 

d’améliorer la gestion durable de l’eau, tout en fournissant 
des informations nécessaires et opportunes aux décideurs 
et aux parties prenantes pour qu’ils puissent prendre 
des décisions en connaissance de cause. Ce cadre de 
suivi relativement simple offre donc une occasion unique 
d’expliquer pourquoi il est conseillé aux pays d’établir 
des statistiques sur les eaux usées et de leur montrer 
les avantages que cela représente pour leurs citoyens et 
l’environnement.

La Conférence des Nations Unies sur lʼeau qui a eu lieu à 
New York en 2023 a vu l’adoption du programme d’action 
pour l’eau, qui représente les engagements volontaires des 
nations et des parties prenantes à réaliser les ODD et leurs 
cibles liées à l’eau. Le Programme des Nations Unies pour 
les établissements humains (ONU-Habitat) et le gouver-
nement du Ghana ont également présenté un engagement1 
au nom de 10 pays déterminés à renforcer le suivi des eaux 
usées dans le contexte de l’ODD 6 (Encadré 1).
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Encadré 1. Eaux usées 2030 : 
vers une économie circulaire 
dans un monde résilient aux 
changements climatiques.
La Conférence des Nations Unies sur lʼeau qui a 
eu lieu à New York en mars 2023 a vu l’adoption 
du programme d’action pour l’eau, qui représente 
les engagements volontaires des nations et 
des parties prenantes à réaliser les ODD et 
leurs cibles liées à l’eau. Le Programme des 
Nations Unies pour les établissements humains 
(ONU-Habitat) et le gouvernement du Ghana ont 
également présenté un engagement au nom de 
10 pays déterminés à renforcer le suivi des eaux 
usées dans le contexte de l’ODD 6.

Les eaux usées méritent beaucoup plus 
dʼattention pour des raisons de santé, dʼenvi-
ronnement ou de justice. Si nous voulons être 
cohérents dans l’adoption d’une transformation 
mondiale indispensable vers une économie 
circulaire résiliente, la gestion des eaux usées 
doit occuper une place plus importante dans 
la politique de développement. La situation est 
critique dans plusieurs États membres et la crise 
climatique l’exacerbe encore davantage. Les 
eaux usées sont gaspillées, car elles ne peuvent 
pas être traitées de manière adéquate pour être 
réutilisées en toute sécurité. Cet engagement 
jette un regard neuf sur l’indicateur 6.3.1. de 
l’ODD, en promouvant une nouvelle initiative 
visant à mieux intégrer les statistiques et les 
politiques en matière d’eaux usées à l’appui 
du Programme de développement durable 
à l’horizon 2030. L’initiative examinera les 
sous-thèmes suivants :

S’attaquer à la pollution des eaux usées de 
toutes origines

Afin de mieux comprendre et quantifier le 
problème de la pollution des eaux usées et de 
prendre des décisions concernant sa gestion, 
la capacité de surveillance des autorités 
responsables sera renforcée. Nous devons non 
seulement inclure les eaux usées provenant 
de toutes les sources, mais aussi comprendre 

les liens critiques avec la gestion des déchets 
solides, la pollution plastique et le drainage, 
ainsi que leur impact combiné sur l’environ-
nement naturel.

Promouvoir des infrastructures d’assai-
nissement résilientes aux change-
ments climatiques

Les événements climatiques extrêmes ont 
révélé que nos infrastructures de gestion des 
eaux usées sont désespérément inadéquates. 
Les changements climatiques ont catalysé une 
nouvelle réflexion sur les secteurs de l’eau, de 
l’assainissement et de l’hygiène (EAH). Nous 
revisiterons la gestion des eaux usées, nous 
passerons en revue les systèmes existants et 
nous les moderniserons et les modifierons. 
Les solutions naturelles peuvent favoriser des 
situations gagnant-gagnant où les coûts de 
traitement (y compris l’énergie) sont réduits, tout 
en améliorant la capacité du système à gérer les 
eaux pluviales.
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- Suite de l’encadré  1

Les eaux usées et l’ODD 6. L’amélioration de la gestion et 
de la surveillance des eaux usées est en fait une compo-
sante essentielle de l’ODD 6 dans son ensemble, car elle 
peut avoir des effets positifs directs sur toutes les cibles 
de l’ODD 6 (figure 1). L’amélioration du traitement des 
eaux usées a en effet une incidence directe sur la qualité 
des sources d’eau de boisson (cible 6.1), tout en étant 
étroitement liée à la cible 6.2 sur l’utilisation de services 
d’assainissement gérés en toute sécurité. L’indicateur 6.3.1 
est également étroitement lié à la cible 6.4 sur l’efficacité 
de l’utilisation des ressources en eau grâce au suivi des 
flux d’eaux usées générés par les différents secteurs, tandis 
que la caractérisation des flux d’eaux usées est également 
essentielle à la mise en œuvre de la gestion intégrée des 
ressources en eau (GIRE) (cible 6.5). L’indicateur 6.3.1 est 
également étroitement lié à la cible 6.6 sur les écosystèmes 
liés à l’eau, puisque ces derniers sont directement touchés 
par les eaux usées rejetées dans les systèmes récepteurs 
d’eau. Enfin, la gestion des eaux usées, les installations et 
les services sont liés à la cible 6.b, pour la participation des 
communautés locales à la planification et à la gestion de 
l’eau et de l’assainissement, notamment grâce à la coopé-
ration internationale et au renforcement des capacités 
(cible 6.a). 

Les eaux usées et les ODD en général. La cible 6.3 et l’amé-
lioration de la gestion et du traitement des eaux usées 
sont également essentielles pour atteindre les ODD, car 
elles présentent des synergies avec les 17 autres ODD à 
travers les trois dimensions du développement durable 
(social, économique et environnemental) (figure 2). Voici 
quelques exemples présentés dans ce rapport : l’ODD 3 
sur la santé et le bien-être (examiné plus en détail à la 
section 5.2) ; l’ODD 11 (villes et communautés durables), 
dans la mesure où la plupart des statistiques disponibles 
sur les eaux usées proviennent des stations d’épuration 
urbaines, qui jouent donc un rôle majeur dans les approches 
de diagnostic de l’eau nécessaires à la gestion des 
ressources en eau urbaines et aux stratégies d’assainis-
sement inclusif à l’échelle de la ville (Citywide Inclusive 
Sanitation – CWIS) ; l’ODD 13 sur l’action climatique, en 
particulier les liens étroits entre la gestion des eaux usées et 
les changements climatiques, puisque le traitement des eaux 
usées représente une demande énergétique élevée, mais 
agit également comme une source importante de gaz à effet 
de serre, alors que la réutilisation des eaux usées est une 
mesure d’adaptation aux changements climatiques cruciale 
pour réduire le stress hydrique ; et l’ODD 14 (la vie sous 
l’eau) puisque la pollution des eaux marines côtières est 
principalement causée par des activités terrestres, y compris 
le rejet d’effluents urbains et industriels traités de manière 
inadéquate (Tuholske et al., 2021).

Adopter une nouvelle politique d’inclusion pour 
les eaux usées

Pendant trop longtemps, le secteur des eaux 
usées est resté divisé, les eaux usées et les 
excréments provenant de systèmes sur site étant 
considérés différemment des solutions hors 
site en réseau. Outre les options techniques, le 
secteur des eaux usées souffre d’une responsa-
bilité institutionnelle divisée. Une meilleure 
gestion au niveau local permettra d’améliorer 
les effets au niveau national. La réutilisation 
des eaux usées et des excréments en tant que 
ressource facilement exploitable et rentable 
devrait être considérée comme la norme.

Promouvoir les bonnes pratiques et stimuler 
l’investissement

Outre les progrès technologiques, les nouvelles 
méthodes de gouvernance permettent une 
meilleure harmonisation et une amélioration 
de la productivité et de l’efficacité. Il convient 
de venir à bout du conservatisme du secteur et 
de réaliser des investissements stratégiques. 
L’épidémiologie basée sur les eaux usées est 
également en passe de nous aider à prévoir et 
à mieux gérer les futures pandémies. Il n’existe 
pas de plateformes permettant de partager ces 
informations et de s’assurer que les approches 
les plus récentes sont incluses dans les 
programmes d’enseignement et de recherche.

Vers un meilleur alignement des efforts interna-
tionaux en matière d’eaux usées

En s’appuyant sur le travail effectué sur les eaux 
usées et avec le soutien continu des co-dépos-
itaires de l’ODD 6.3 et des ODD connexes, le 
consortium accepte de se réunir régulièrement et 
de consolider ses conclusions, ce qui conduira à 
un engagement plus détaillé sur les eaux usées à 
l’échelle mondiale. Nous acceptons de partager 
nos conclusions dans les instances dédiées et de 
rechercher des ressources financières supplé-
mentaires afin d’atteindre nos objectifs.



Figure 1. Interdépendances de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD et des autres indicateurs 
de l’ODD 6 (ONU-Habitat 2023) 

6.1 Une eau potable sûre et abordable 
Garantir un traitement sans danger des eaux usées 

peut améliorer la qualité de lʼeau potable en réduisant 
la contamination, tandis que lʼaugmentation de 

lʼaccès à lʼeau potable doit sʼaccompagner dʼune 
augmentation

du traitement des eaux usées.

6.2 Mettre fin à la défécation en 
plein air et assurer lʼaccès à 

lʼassainissement et à lʼhygiène 
pour tous L̓amélioration de 

lʼaccès à lʼassainissement peut 
entraîner une augmentation des 

volumes dʼeaux usées qui 
doivent être collectées et traitées 

pour assurer une bonne qualité 
de lʼeau ambiante et des 

écosystèmes sains
doivent être maintenus.

 
6.4 Accroître lʼefficacité de 

lʼutilisation de lʼeau et garantir un 
approvisionnement durable en 

eau douce Le traitement et la 
réutilisation des eaux usées 

peuvent accroître la durabilité de 
lʼapprovisionnement en eau 

douce et améliorer
lʼefficacité de lʼutilisation des 

ressources en eau.
 

6.5 Mise en œuvre de la gestion intégrée des 
ressources en eau La caractérisation et la 

quantification des flux dʼeaux usées au niveau du 
bassin sont essentielles à la mise en œuvre de la 

gestion intégrée des ressources en eau (GIRE)
 

6.6 Protéger et restaurer les 
écosystèmes liés à lʼeau
Les écosystèmes liés à lʼeau sont 
directement affectés par la 
quantité et la qualité des effluents 
dʼeaux usées rejetés. 
L̓amélioration du traitement des 
eaux usées peut restaurer et 
protéger les écosystèmes liés à 
lʼeau.
 

6.b Soutenir lʼengagement local dans la gestion 
de lʼeau et de lʼassainissement
La promotion de la participation active des 
communautés locales à la gestion de lʼeau et de 
lʼassainissement et lʼéchange de connaissances 
sur les pratiques durables peuvent encourager 
une utilisation responsable de lʼeau et 
lʼélimination des eaux usées.

6.a Assurer la disponibilité et 
la gestion durable de lʼeau et 
de lʼassainissement pour tous 
Le renforcement des capacités 
et la promotion de la 
coopération internationale 
peuvent permettre aux pays en 
développement dʼaméliorer 
leur gestion des eaux usées et 
leurs infrastructures. 
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mutuellement
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Le traitement des eaux usées est étroitement lié aux cibles de l’ODD 6

Figure 1. Interdépendances de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD et des autres indicateurs de l’ODD 6. 
(ONU-Habitat 2023) 
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Figure 2. Interdépendances de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD 
et des autres l’ODD (ONU-Habitat 2023) 

1 Pas de pauvreté
L̓amélioration de la gestion des eaux usées et leur réutilisation en toute sécurité 
peuvent renforcer la résilience des groupes pauvres et marginalisés en réduisant 
l’exposition aux eaux polluées. 

2 Faim zéro
L̓amélioration de la gestion des eaux usées et leur réutilisation en toute sécurité 
peuvent contribuer à la sécurité alimentaire et au rendement des cultures dans 
les régions où lʼeau est rare. 

3 Bonne santé et bien-être
La collecte et le traitement des eaux usées peuvent réduire 
les rejets de déchets dangereux et de produits chimiques, 
ainsi que les maladies et les décès qui y sont associés. 

4 Éducation de qualité
La réduction de lʼexposition à lʼeau polluée peut 
accroître la fréquentation scolaire, tandis que 
lʼacquisition de connaissances sur les avantages 
de la gestion des eaux usées peut promouvoir le 
développement durable. 

5 Égalité de genre
L̓amélioration du traitement et de la 
réutilisation des eaux usées peut créer des 
opportunités dʼemploi et favoriser lʼégalité de 
participation et de leadership pour les 
femmes dans le secteur des eaux usées.

7 Une énergie propre et abordable 
Les eaux usées et les boues peuvent 
constituer une source dʼénergie renouvelable. 

8 Travail décent et croissance économique
Le traitement et la réutilisation des eaux usées 
peuvent améliorer lʼefficacité des ressources et 
promouvoir lʼinnovation technologique, 
contribuant ainsi à dissocier la croissance 
économique de la dégradation de lʼenvironnement. 

9 Industrie, innovation et infrastructure 
La mise en place dʼinfrastructures résilientes permettant le 
traitement et la réutilisation des eaux usées, ainsi que la 
modernisation et lʼinnovation technologiques, peut favoriser une 
industrialisation durable. 

10 Réduction des inégalités 
Le soutien et la promotion des flux financiers vers les pays en 

développement peuvent fournir le financement nécessaire aux initiatives 
liées à la gestion et à la réutilisation des eaux usées.

11 Villes et communautés durables
Le traitement et la réutilisation des eaux usées peuvent garantir 

lʼaccès à des services de base adéquats, améliorer les bidonvilles et 
réduire lʼimpact des villes sur lʼenvironnement, tandis que le 

renforcement des capacités en matière dʼurbanisme peut améliorer
la gestion des eaux usées.

12 Consommation et production
responsables 

L̓amélioration de la collecte, du traitement et 
de la réutilisation des eaux usées peut améliorer la 

gestion durable et lʼutilisation efficace des 
ressources en eau.

13 Action pour le climat
Le traitement des eaux usées à haut 

rendement énergétique et la réutilisation 
des eaux usées peuvent réduire les 

émissions de gaz à effet de serre et fournir 
des mesures dʼadaptation et dʼatténuation 

des changements climatiques.  

14 La vie sous lʼeau
L̓amélioration du traitement des eaux 

usées, qui atténue le rejet de nutriments 
dʼorigine terrestre, peut réduire 

lʼeutrophisation et renforcer la résilience 
des écosystèmes côtiers et marins.

15 La vie sur terre
La gestion et la réutilisation des eaux usées 

peuvent protéger les habitats naturels et 
enrayer la perte de biodiversité. Inversement, la 

préservation des écosystèmes dʼeau douce 
peut améliorer la qualité de lʼeau et la durabilité 

des ressources en eau.
 

16 Paix, justice et institutions fortes
L̓amélioration de la gestion des eaux usées peut favoriser 

une gouvernance transparente et une prise de décision 
inclusive qui promeuvent une gestion durable des 

ressources. Dans le même temps, le renforcement des 
institutions à tous les niveaux peut permettre dʼaméliorer

la gestion des eaux usées.

17 Des partenariats pour atteindre les objectifs
La gestion et la réutilisation des eaux usées peuvent contribuer à la mobilisation des 

ressources nationales et faciliter les transferts de technologies respectueuses de 
lʼenvironnement. La promotion des investissements dans les pays les moins avancés 

peut permettre de financer la collecte et le traitement des eaux usées.
  

INTE
RDÉPENDANCES DE L’INDICATEUR 6.3.1 ET DES AUTRES ODDS

GRID-Arendal 
(2023)

Influence directe
Influence indirecte

Adapté depuis : ESCAP, UN (2016). Analytical Framework for Integration of Water and Sanitation 
SDGs and Targets Using Systems Thinking Approach. Document de travail.  

L̓ODD 6.3 influence les autres ODD
Les autres ODD influencent lʼODD 6.3 
L̓ODD 6.3 et les autres ODD sʼinfluencent mutuellement

ODD6.3
améliorer la qualité 

de lʼeau et le traitement 
des eaux usées, 
la réutilisation 

sans danger

Le traitement des eaux usées est étroitement lié aux cibles de l’ODD 6

Figure 2. Interdépendances de la cible 6.3.1 de l’ODD et des autres ODD. 
(ONU-Habitat 2023) 
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2. Méthodes et 
processus
Dépositaires et responsables du suivi des eaux usées au niveau mondial. ONU-
Habitat, l’OMS et la Division de statistique des Nations Unies (DSNU) sont 
les trois agences dépositaires des Nations Unies pour l’indicateur 6.3.1 
de l’ODD. Cet indicateur a été décomposé en trois composantes, à savoir 
les proportions traitées en toute sécurité des flux d’eaux usées totales, 
industrielles et domestiques. L’ONU-Habitat, pour les composantes 
totales et industrielles de l’indicateur 6.3.1, et l’OMS, pour la composante 
ménagère, suivent des méthodologies distinctes. La figure 3 présente un 
diagramme schématique des sources de données (orange), des données 
d’entrée (bleu clair), des variables de base (bleu foncé) et des composantes 
de l’indicateur 6.3.1 (rose) – soulignant les points communs et les 
différences entre les composantes de l’indicateur de l’ONU-Habitat et de 
l’OMS respectivement.
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UN-Habitat et l’OMS utilisent des méthodologies distinctes mais s’appuient sur certaines sources 
de données communes pour la surveillance des eaux usées totales, industrielles et domestiques, 
respectivement

Figure 3. Sources de données (orange), de données d’entrée (bleu clair), variables de données 
(bleu foncé) et composantes du suivi mondial (rose) de l’indicateur SDG 6.3.1.  

Collecte harmonisée de données pour les statistiques sur les eaux usées. Trois initiatives de collecte de données (figure 3) 
servent de référentiel et de source de données pour la plupart des statistiques relatives aux eaux usées pertinentes pour le 
suivi de l’indicateur 6.3.1 et couvrant tous les pays, à savoir :

• DSNU et Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) Statistiques de l’environnement2 et questionnaire 
correspondant.3 La DSNU fait office de co-dépositaire pour le suivi de l’indicateur 6.3.1 en raison de son mandat pour la 
collecte de données sur les eaux usées par le biais de ce questionnaire ;

• Statistiques de lʼOCDE sur lʼenvironnement ;4

• Statistiques d’Eurostat relatives à l’eau.5

2 https://unstats.un.org/unsd/envstats/
3 https://unstats.un.org/unsd/envstats/questionnaire
4 https://www.oecd-ilibrary.org/fr/environment/data/statistiques-de-l-ocde-sur-l-environnement_env-data-fr
5 https://ec.europa.eu/eurostat/web/environment/information-data/water

Figure 3. Sources de données (orange), entrées de données (bleu clair), variables de données 
(bleu foncé) et composantes du suivi mondial (rose) de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD
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Bien que l’OCDE et Eurostat exploitent des bases de 
données distinctes, ils collectent des données au moyen 
d’un questionnaire unifié (questionnaire commun OCDE/
Eurostat sur les eaux intérieures6). Les organismes 
nationaux de statistique (ONS) sont généralement chargés 
de remplir leur questionnaire sur l’environnement de la 
manière la plus exhaustive possible7 (figure 3). La DSNU 
envoie son questionnaire aux organismes nationaux de 
statistique pour une nouvelle série de collecte de données 
tous les deux ans, tandis que l’OCDE et Eurostat le font 
tous les ans.  

Collaboration pour l’harmonisation. Au cours de la dernière 
décennie, la DSNU, l’OCDE, Eurostat et, plus récemment, 
ONU-Habitat et l’OMS se sont efforcés d’harmoniser les 
termes, les définitions et les méthodes utilisés par leurs 
instruments de données respectifs et leurs efforts de suivi 
pour collecter et utiliser les données nationales officielles 
sur les eaux usées des pays. ONU-Habitat et l’OMS ont 
travaillé en étroite collaboration avec ces agences pour 
s’assurer que les rapports mondiaux utilisent les dernières 
données disponibles. L’annexe 1 présente une liste des 
principaux termes relatifs aux eaux usées utilisés dans ce 
rapport et leurs définitions respectives – dont la plupart 
sont prises en compte dans les métadonnées des indica-
teurs et dont beaucoup sont étroitement alignées sur celles 
publiées par la DSNU, l’OCDE et Eurostat.

Principales différences entre le suivi des eaux usées totales/
industrielles et le suivi des eaux usées domestiques. 
ONU-Habitat et l’OMS calculent et publient les volumes 
d’eaux usées générés et les volumes et proportions traités 
en toute sécurité, pour leurs composantes respectives de 
l’indicateur. ONU-Habitat utilise les données officiellement 
déclarées (figure 3) sans manipulation pour publier des 
statistiques sur les flux totaux et industriels générés, traités 
et traités en toute sécurité (que les sous-composantes 
associées aux flux totaux ou industriels générés ou traités 
soient complètes ou incomplètes). Ces statistiques sont 
donc uniquement indicatives des flux déclarés et ne sont 
pas nécessairement représentatives de l’état des eaux 
usées à l’échelle mondiale ou nationale, en raison des 
lacunes en matière de déclaration dans certains pays. 
L’OMS utilise une combinaison de données nationales 
officielles et d’hypothèses standard (figure 3) pour 
caractériser de manière exhaustive les flux d’eaux usées 
domestiques au niveau des pays. Toutefois, l’influence de 
ces hypothèses est limitée et les estimations ne peuvent 
pas être calculées si les exigences minimales en matière 
de communication de données n’ont pas été respectées. 

6 Data Collection Manual for the OECD/Eurostat Joint Questionnaire on Inland Waters and Eurostat Regional Water 
Questionnaire. https://ec.europa.eu/eurostat/documents/1798247/6664269/Data+Collection+Manual+for+the+OECD_
Eurostat+Joint+Questionnaire+on+Inland+Waters+%28version+3.0%2C+2014%29.pdf/f5f60d49-e88c-4e3c-bc23-c1ec26a01b2a

7 Joint Questionnaire on Inland Waters for European and OECD member countries and the UNSD/UNEP Environment Statistics questionnaire for all other 
countries.

Comme chaque aspect des eaux usées ménagères est 
caractérisé sans aucune lacune dans les données, des 
statistiques représentatives au niveau national sur les 
volumes et les proportions traités en toute sécurité sont 
produites – tout en maximisant le nombre de pays pour 
lesquels des estimations peuvent être publiées. Bien que 
cette approche permette de maximiser la couverture et 
l’exhaustivité des données, la précision des estimations 
peut être affectée si l’une des hypothèses utilisées dans le 
calcul diffère des conditions réelles dans un pays donné.

Sources de données pour les rapports mondiaux sur les eaux 
usées. Les composantes de l’ONU-Habitat et de l’OMS 
s’appuient sur les données relatives aux eaux usées de 
la base de données des statistiques de l’environnement 
de la DSNU et du questionnaire commun OCDE/Eurostat 
sur les eaux intérieures. En outre, en 2023, ONU-Habitat a 
lancé un questionnaire similaire spécifique aux eaux usées 
pour suivre l’ODD 6.3.1, qui peut être utilisé par les ONS, 
les ministères, les régulateurs et/ou les opérateurs pour 
communiquer des données et s’assurer que les rapports 
mondiaux utilisent les dernières statistiques disponibles 
(figure 3). ONU-Habitat utilise exclusivement les données 
communiquées aux sources susmentionnées ; l’OMS 
recueille également des données provenant d’autres 
sources officielles, telles que les sites Web des ONS ou les 
rapports thématiques du secteur de l’environnement et des 
eaux usées (figure 3).

Flux d’eaux usées traités en toute sécurité. Les eaux usées 
traitées en toute sécurité sont définies comme étant les 
eaux usées qui ont été rejetées conformément aux normes 
applicables ou qui ont été traitées par des procédés classés 
comme secondaires ou supérieurs (annexe 1). Les sources 
de données susmentionnées gérées par la DSNU, l’OCDE, 
Eurostat et ONU-Habitat n’incluent pas de données sur le 
respect des normes de rejet. Ainsi, ONU-Habitat s’appuie 
sur des données de traitement secondaire ou supérieur 
pour déterminer les flux traités en toute sécurité. En outre, 
en raison de la disponibilité limitée des données sur les 
flux traités par des processus secondaires ou supérieurs, 
ONU-Habitat présente également des statistiques 
pour « tout traitement ». L’OMS compile les données de 
conformité provenant d’autres sources et donne la préfé-
rence à ces données (plutôt qu’à celles communiquées par 
la technologie de traitement) lorsqu’elles sont disponibles. 
Toutefois, les données sur les flux associés aux processus 
secondaires ou supérieurs sont également couramment 
utilisées comme indicateur de la sécurité du traitement.
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Rapport mondial sur les eaux usées domestiques. Les 
statistiques d’ONU-Habitat relatives aux eaux usées totales 
comprennent une sous-composante sur les eaux usées 
domestiques (figure 3). Alors que les définitions des eaux 
usées domestiques sont cohérentes entre les deux agences 
(annexe 1), ONU-Habitat et l’OMS utilisent deux méthodo-
logies distinctes pour le suivi des eaux usées domestiques, 
ce qui se traduit par des résultats différents et incompa-
rables. ONU-Habitat n’utilise que les données nationales qui 
sont rapportées dans les questionnaires harmonisés. Dans 
certains cas, l’OMS applique des hypothèses en combi-
naison avec les données communiquées pour calculer les 
estimations relatives aux eaux usées domestiques. Par 
ailleurs, les eaux usées domestiques comprennent les 
flux générés par les ménages et les services. Toutefois, 
la surveillance des eaux usées domestiques par l’OMS ne 
couvre actuellement que les eaux usées produites par les 
ménages, en raison de l’insuffisance des données sur les 
eaux usées produites par les services. En raison de ces 
différences méthodologiques, les estimations domestiques 
produites par l’OMS ne sont pas utilisées par ONU-Habitat 
dans ses calculs des eaux usées totales. 

Mises à jour des progrès mondiaux pour l’indicateur 6.3.1 de 
l’ODD. ONU-Habitat met à jour son ensemble de données 
pour les statistiques sur les eaux usées totales et indus-
trielles tous les trois ans (le rapport 2021 présentait des 
données pour 2015, tandis que le rapport 2024 actuel 
présente des données pour 2022). L’OMS met à jour son 
ensemble de données sur les eaux usées domestiques tous 
les deux ans, date à laquelle les estimations nationales, 
régionales et mondiales sont révisées. Les estimations les 
plus récentes – qui sont présentées dans ce rapport – ont 
été publiées en 2023 pour l’année 2022.

Pour éviter toute confusion entre les deux approches 
méthodologiques, ce rapport présente les méthodes et les 
résultats sur la production et le traitement des eaux usées 
totales/industrielles compilés par ONU-Habitat dans des 
sous-sections distinctes des estimations de la production 
et du traitement des eaux usées domestiques produites 
par l’OMS. Les sections 2.1 et 2.2 présentent les métho-
dologies détaillées pour le suivi des eaux usées totales/
industrielles et domestiques, respectivement, tandis que 
des détails supplémentaires peuvent être trouvés dans 
les métadonnées de l’indicateur 6.3.18 et dans une note 
méthodologique sur le suivi des eaux usées domestiques.9 

8 https://unstats.un.org/sdgs/metadata/files/Metadata-06-03-01.pdf.
9 https://www.unwater.org/publications/domestic-wastewater-treatment-methodology-2024

2.1. Statistiques sur les 
eaux usées totales et 
industrielles
Le suivi de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD sur les flux d’eaux 
usées totales et industrielles repose exclusivement sur 
l’agrégation de statistiques normalisées au niveau national 
(c’est-à-dire que les données nationales sont ajustées). 
Elles sont communiquées directement à ONU-Habitat 
par les gouvernements des États membres, par le biais 
d’un questionnaire spécifique envoyé aux points focaux, 
ou extraites de trois bases de données relatives à deux 
systèmes de suivi mondiaux : le questionnaire DSNU/PNUE 
sur les statistiques de l’environnement et le questionnaire 
commun OCDE/Eurostat sur les eaux intérieures pour 
les États membres de l’OCDE et de l’UE (figure 4). Le 
questionnaire d’ONU-Habitat a été commandé récemment 
afin d’encourager les pays non déclarants à entamer le 
processus de report, d’aider les pays déclarants à commu-
niquer les variables relatives aux eaux usées nécessaires au 
calcul de l’indicateur de l’ODD 6.3.1 virgule, et d’améliorer 
non seulement la quantité, mais aussi la qualité des statis-
tiques sur les eaux usées communiquées.

ONU-Habitat utilise uniquement les données officiellement 
déclarées par les pays, telles qu’elles ont été directement 
communiquées par les ONS, les ministères compétents, 
les opérateurs ou régulateurs du secteur de l’eau, dans les 
questionnaires – sans aucune modification, estimation ou 
interpolation pour les valeurs manquantes ; à l’exception 
des pays qui n’ont pas déclaré un volume total d’eaux usées 
générées/traitées, mais qui ont déclaré une ou plusieurs 
variables ventilées. Dans ce cas, la somme est calculée 
en utilisant uniquement les données déclarées pour les 
variables ventilées dans le questionnaire en suivant ses 
définitions et assimilées au total (Figure 5 et Figure 6). 

En ce qui concerne les sources des données 2022 
rapportées dans ce rapport 2024 pour 107 pays, 
42 ont été extraites de la base de données de la DSNU, 
24 et 7 des bases de données d’Eurostat et de l’OCDE 
respectivement et 34 ont été rapportées directement à 
ONU-Habitat (Figure 4). 
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Figure 4.   L’approche de suivi de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD d’ONU-Habitat, avec les bases 
de données sur les eaux usées et le nombre de pays fournis par les différentes 
sources de données.

Comme le montrent les données rapportées dans l’ancien 
rapport sur les indicateurs de 2015 (ONU-Habitat et OMS, 
2021), qui présentait la couverture de données la plus 
complète de la dernière décennie dans la base de données 
de la DSNU, les séries temporelles sont disponibles pour 
plusieurs années pour certaines variables relatives aux 
eaux usées, mais seulement pour des années uniques  
pour d’autres. Pour cette raison, et également pour mieux 
aligner les méthodologies d’ONU-Habitat et de l’OMS (cette 
dernière suit la composante ménages de l’indicateur en 
s’appuyant sur les données les plus récentes rapportées 
au cours des dix dernières années), les statistiques sur les 
eaux usées totales et industrielles rapportées ici couvrent 
les six dernières années, de 2017 à 2022, et non pas une 
seule année donnée comme c’était le cas dans le rapport 
précédent (2021). En prenant l’année la plus récente dans 
cette fourchette pour toutes les variables, toutes les valeurs 

10 https://unstats.un.org/sdgs/dataportal.

sont rapportées à 2022 dans le présent rapport. Les années 
spécifiques correspondant aux données figurent toutefois 
dans la base de données mondiale des ODD.10

2.1.1. Flux d’eaux usées totales et 
industrielles générées et traitées en 
toute sécurité
Ce rapport considère que les eaux usées totales générées 
comprennent les eaux usées provenant des industries, des 
ménages, des services et de l’agriculture, c’est-à-dire des 
sources ponctuelles qui peuvent être localisées géographi-
quement et représentées comme un point sur une carte. 
Bien que les sources diffuses telles que le ruissellement des 
terres urbaines et agricoles puissent contribuer de manière 

Figure 4. Approche du suivi de lʼindicateur 6.3.1 de lʼODD dʼONU-Habitat, avec les bases de 
données sur les eaux usées et le nombre de pays indiqué par les différentes sources de données

Eaux usées
totales et  industrielles

bases de données

Eurostat OCDE DSNU ONU-Habitat

34

24

42

7

Industriel    

So
ur

ce
s 

de
 d

on
né

es
(n

om
br

e 
de

 p
ay

s 
in

di
qu

é)

+

+

Municipal

Fosses septiques
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Le suivi de l’ODD 6.3.1 inclut les flux d’eaux usées totales et industrielles, de la production au rejet.

significative aux flux d’eaux usées, ces flux ne peuvent pas 
être contrôlés à la source et ne sont pas pris en compte 
dans cette méthodologie.

Comme le montre le diagramme de flux ci-dessous 
(figure 5), les flux d’eaux usées combinent généralement 
différentes sources, mais aussi des eaux de ruissellement et 
des eaux pluviales qui ne peuvent être suivies et contrôlées 
séparément. Par conséquent, bien que le flux des eaux 
usées totales produites soit ventilé par source (industrielle, 
domestique et agricole) sur la base de l’approvisionnement 
en eau et des utilisations, les statistiques sur les flux d’eaux 
usées traitées sont ventilées par type (urbain, industriel et 
indépendant) et par niveau de traitement (figure 6). 

Les eaux usées acheminées vers les stations d’épuration 
urbaines désignent ici les eaux usées provenant de toute 
combinaison d’activités domestiques, industrielles et 

commerciales, les eaux de ruissellement ou les eaux 
pluviales et tout afflux ou infiltration d’égout acheminé dans 
un égout sanitaire ou transporté dans un égout unitaire 
vers une station d’épuration urbaine ; y compris les eaux 
septiques et les boues de vidange de fosses septiques 
lorsqu’elles sont transportées et traitées dans une 
SEEU (figure 5).

Dans le cadre du suivi de l’indicateur 6.3.1, la production 
d’eaux usées est ventilée dans les catégories suivantes 
sur la base de la classification internationale type, par 
industrie, de toutes les branches dʼactivité économique 
(CITI) et de son équivalent pour l’OCDE et les États 
membres de l’UE (nomenclature statistique des activités 
économiques dans la Communauté européenne, NACE) afin 
d’attribuer la production d’eaux usées aux activités écono-
miques (figure 6) :

Figure 5. Diagramme de flux total et industriel montrant de gauche à droite : les différentes 
sources ponctuelles, les systèmes de collecte et les traitements.

Figure 5. Diagramme de flux total et industriel montrant de gauche à droite : les différentes 
sources ponctuelles, les systèmes de collecte et les traitements.
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Les flux d’eaux usées générés et traités sont désagrégés par différentes variables.

• Agriculture (codes CITI/NACE 01-03) ;

• Industrie : mines et carrières (codes CITI/NACE 05-09) ; 
industrie manufacturière (codes CITI/NACE 10-33) ; 
production et distribution d’électricité (code CITI/NACE 
35) ; collecte et distribution d’eau (codes CITI/NACE 
36-39) ; construction (codes CITI/NACE 41-43) ;

• Services ou autres activités économiques qui ne sont 
pas classés comme activités économiques par la CITI/
NACE (codes CITI/NACE 45-96) et eaux usées produites 
par les ménages privés.

• Si les eaux usées provenant d’activités agricoles et 
rejetées par des sources ponctuelles sont incluses 
dans le rapport 6.3.1, les sources diffuses prédomi-
nantes ne le sont pas (par exemple, le ruissellement 
et l’irrigation des champs agricoles). De même, l’eau 

11  https://unstats.un.org/sdgs/metadata/files/Metadata-06-03-01.pdf.

de refroidissement provenant de la production et de la 
distribution d’électricité est exclue. 

Les variables et leurs codes CITI/NACE sont présentés 
dans la figure 6, tandis que leurs définitions complètes sont 
disponibles auprès du Département des affaires écono-
miques et sociales des Nations Unies (UNDESA, 2008) et 
d’Eurostat (Eurostat, 2008), ainsi que dans le précédent 
rapport sur les indicateurs (ONU-Habitat et OMS, 2021) et 
dans la description des métadonnées.11 

Dans l’évaluation de l’ensemble des eaux usées développée 
par ONU-Habitat, les « eaux usées domestiques » sont la 
combinaison des eaux usées produites par les services 
et les ménages (figure 3). Les eaux usées des services et 
des ménages ont en effet été appariées en raison de la 
similitude relative de la composition de leurs eaux usées 
(OCDE et Eurostat, 2018). 

Figure 6. Variables ventilées utilisées pour la production (à gauche) et le traitement (à droite) des 
eaux usées, utilisées pour rendre compte de lʼindicateur 6.3.1 de l’ODD.

Figure 6. Variables ventilées utilisées pour la production (à gauche) et le traitement (à droite) des 
eaux usées, utilisées pour rendre compte de lʼindicateur 6.3.1 de l’ODD. 
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Les statistiques relatives aux flux d’eaux usées traitées sont 
ventilées par type (industriel, urbain et indépendant) et par 
niveau de technologie de traitement (primaire, secondaire, 
tertiaire) dans les stations d’épuration (figure 6). 

Les eaux usées traitées en toute sécurité, telles que 
déclarées pour le suivi des eaux usées totales et des eaux 
usées industrielles, sont définies comme ayant reçu au 
moins un traitement secondaire. En effet, en l’absence de 
données sur la conformité des effluents dans les bases de 
données utilisées pour extraire les statistiques de l’indi-
cateur, le niveau de la technologie de traitement (procédés 
secondaires ou supérieurs) est utilisé comme approxi-
mation pour la déclaration globale des flux d’eaux usées 
traitées en toute sécurité.

2.2. Estimation 
des eaux usées 
domestiques (ménagères)
Eaux usées domestiques et ménagères. Un petit nombre de 
pays communiquent actuellement des données sur les 
eaux usées associées au secteur des services (Encadré 2). 
À l’heure actuelle, la surveillance par l’OMS des eaux usées 
domestiques aux fins des ODD se limite aux flux provenant 
des ménages et les flux générés par les services ne sont 
pas pris en compte dans les estimations. Cela se reflète 
dans la terminologie utilisée dans le reste du présent 
rapport (les flux étant désignés comme des flux ménagers 
plutôt que des flux domestiques).

Encadré 2. Contrôle des 
eaux usées générées par 
les services.
L’OMS a estimé le volume total d’eaux usées 
ménagères produites dans 235 pays, zones et 
territoires, soit à partir d’un point de données 
communiqué par des sources nationales 
officielles, soit à partir d’un calcul effectué par 
l’OMS sur la base de la population, de l’utili-
sation des ressources en eau et du facteur de 
conversion de l’utilisation des ressources en eau 
en eaux usées. La caractérisation des flux d’eaux 
usées générés par le secteur des services est 
relativement difficile – car le secteur des services 
n’est pas proportionnel à la population d’un 
pays et différents types de services peuvent être 
associés à différents besoins en eau (et donc à 
différents niveaux de génération d’eaux usées). 
Par conséquent, les méthodes d’estimation du 
volume d’eaux usées générées par le secteur des 
services nécessitent une caractérisation des 
secteurs de services spécifiques à chaque pays 
en termes de taille et d’utilisation de l’eau. 

Au niveau mondial, ces données n’ont été 
communiquées que par 37 pays, dont la plupart 
sont des pays à revenu élevé. La figure 7 
présente la proportion d’eaux usées domes-
tiques générées par les ménages par rapport au 
secteur des services pour un sous-ensemble 
de 22 pays qui ont fourni des données sur les 
deux. La proportion des eaux usées domes-
tiques comprenant les flux du secteur des 
services varie de 3 à 52 %, avec une moyenne 
globale de 21 %. La figure 7 suggère également 
que certains problèmes de qualité des données 
peuvent être présents, comme le montre le 
fait que la République tchèque, la Roumanie 
et l’Autriche génèrent de très grands volumes 
d’eaux usées provenant de leurs secteurs de 
services par rapport à d’autres pays ayant une 
population, une taille et une composition de 
l’économie similaires. 
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- Suite de l’encadré  2

Figure 7. Contributions des eaux usées des ménages et des services à la production d’eaux 
usées domestiques.

La proportion d’eaux usées domestiques générées par les services varie considérablement d’un pays à l’autre

Volume annuel total et proportion des eaux usées ménagères 
traitées en toute sécurité. La composante domestique de 
l’indicateur 6.3.1 est représentée par la proportion d’eaux 
usées ménagères traitées en toute sécurité. Cette proportion 
est estimée au niveau national (on parle d’« estimation par 
pays ») à l’aide de données compilées par l’OMS à partir 
de diverses sources (comme indiqué à la section 2 et à la 
figure 3). Les volumes d’eaux usées ménagères générés 
et traités en toute sécurité sont également calculés au 
niveau national et agrégés aux niveaux régional et mondial 
pour calculer les estimations régionales et mondiales. Les 
estimations produites par l’OMS pour une année donnée 
représentent un instantané des dernières données12 et 
des données les plus fiables disponibles au moment de 
la compilation et de la déclaration. Les modifications des 
estimations au fil du temps peuvent donc être imputables 
à des changements réels dans le traitement des flux d’eaux 
usées ménagères, ou au résultat de données nouvelles, 
réinterprétées ou révisées.

12 Sur une période de 10 ans jusqu’à l’année du rapport.

Des eaux usées traitées en toute sécurité. L’objectif et 
l’indicateur font tous deux référence à des eaux usées 
« traitées en toute sécurité ». Les flux ménagers traités en 
toute sécurité sont définis comme ceux qui sont acheminés 
dans les systèmes de collecte des eaux usées, acheminés 
vers les installations de traitement et ensuite traités à des 
niveaux sûrs avant d’être rejetés ou réutilisés. Le traitement 
à des niveaux sûrs est défini en termes de conformité 
avec les normes nationales de rejet pertinentes. Dans les 
pays où l’on ne dispose pas de données sur la proportion 
des flux d’eaux usées rejetés conformément aux normes 
applicables, la proportion traitée par des technologies 
secondaires ou supérieures est acceptée comme une 
approximation d’un traitement sûr. Toutefois, même les 
flux d’eaux usées traités conformément à la législation ou 
par des procédés secondaires ou supérieurs ne sont pas 
susceptibles d’être entièrement « sûrs » – un tel traitement 
est plutôt considéré comme reflétant un niveau de risque 
acceptable pour l’homme et l’environnement.

Figure 7. Contributions des eaux usées des ménages et des services à la production dʼeaux usées 
domestiques.
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Cadre conceptuel des eaux usées ménagères. Pour caracté-
riser les flux d’eaux usées ménagères au niveau des pays, 
l’OMS compile des données représentatives au niveau 
national pour vingt-deux variables d’entrée (tableau 2) sur 
les cinq étapes d’un cadre conceptuel présenté dans la 
figure 8 : 1) Production ; 2) Collecte ; 3) Acheminement 
vers le traitement ; 4) Traitement ; 5) Rejet. Ces cinq étapes 
sont examinées plus en détail à l’annexe 2. Les eaux usées 
des ménages comprennent à la fois les eaux noires et les 
eaux grises, bien que les pays produisent rarement des 
données sur la gestion des eaux grises, qui est distincte de 
la gestion des eaux noires (voir l’Encadré 3 pour un exemple 
rare). Pour certaines variables du cadre conceptuel, les 
pays communiquent rarement des données représentatives 

13 https://www.unwater.org/publications/domestic-wastewater-treatment-methodology-2024

au niveau national. Dans certains cas, l’OMS remplace les 
données manquantes par des hypothèses standard (figure 
3), qui ont été élaborées sur la base de recherches, d’études 
spécifiques aux pays ou d’avis d’experts et qui permettent 
d’effectuer les calculs ultérieurs. Toutefois, l’influence de 
certaines de ces hypothèses est minimisée par plusieurs 
règles relatives aux données qui doivent être respectées 
pour qu’une estimation par pays puisse être publiée. Ces 
détails méthodologiques dépassent le cadre de ce rapport 
et des informations supplémentaires sont disponibles 
dans une note méthodologique publiée par l’OMS.13 Les 
limites associées à ces hypothèses sont examinées à la 
section 4.2. 

Tableau 2. Liste des variables couvrant le cadre conceptuel des eaux usées ménagères pour 
lesquelles l’OMS vise à compiler les données communiquées par les pays.

CATÉGORIE VARIABLE

Production d’eaux 
usées ménagères

 

Population du pays/territoire

Pourcentage de la population disposant d’un approvisionnement en eau de boisson sur/hors site

Quantité moyenne d’eau utilisée par les ménages disposant d’un approvisionnement en eau sur/hors site 

Proportion de l’eau utilisée par les ménages convertie en eaux usées générées

Volume total des eaux usées ménagères produites

Installations 
sanitaires des ménages

Proportion de la population vivant dans des ménages raccordés aux égouts

Proportion de la population vivant dans des ménages raccordés à des fosses septiques

Proportion de la population vivant dans des ménages utilisant d’autres installations sanitaires améliorées

Proportion de la population vivant dans des ménages utilisant des installations sanitaires non améliorées
Proportion de la population vivant dans des ménages dont les membres pratiquent la défécation 
à l’air libre

Débit d’eaux usées des égouts

Proportion des eaux usées d’égout acheminées vers les stations d’épuration
Proportion des eaux usées d’égout reçues traitées en toute sécurité (par conformité) dans les 
stations d’épuration
Proportion des eaux usées d’égout reçues traitées en toute sécurité (par technologie) dans les 
stations d’épuration

Flux d’eaux usées des 
fosses septiques

Proportion de fosses septiques dont les eaux usées sont collectées et confinées

Proportion de fosses septiques dont les boues de vidange sont vidées et enterrées sur place
Proportion de fosses septiques dont les boues de vidange sont vidées et évacuées localement (non 
acheminées vers un système de traitement)
Proportion de fosses septiques dont les boues sont vidangées et enlevées hors site

Proportion de fosses septiques avec boues de vidange non encore vidangées
Proportion de fosses septiques dont les boues de vidange sont enlevées et acheminées vers des stations 
d’épuration hors site
Proportion de fosses septiques contenant des boues de vidange acheminées et traitées en toute sécurité 
dans des stations d’épuration hors site
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Le suivi des eaux usées domestiques couvre les flux des égouts, des fosses septiques et d’autres 
systèmes à travers les étapes de collecte, de livraison au traitement, de traitement et de rejet dans 
l’environnement.

Figure 8. Système de suivi des eaux usées ménagères

Encadré 3. Gestion des eaux ménagères grises : Étude de cas de la 
mission Swachh Bharat en Inde.
La mission Swachh Bharat (SBM), lancée en 2014, est une initiative du Gouvernement indien qui vise à 
promouvoir l’hygiène, l’assainissement et les pratiques de gestion des déchets, ainsi qu’à faire de l’Inde un pays 
sans défécation à l’air libre. En 2019, le Gouvernement indien a annoncé que le statut de pays sans défécation à 
l’air libre (open defecation free, ODF) avait été atteint, grâce à la construction de plus de 100 millions de toilettes 
dans les zones rurales du pays. La phase II de la SBM a été lancée plus tard dans l’année, en mettant l’accent 
sur le maintien des changements de comportement en matière d’hygiène et sur la gestion locale des déchets 
solides et liquides (eaux grises), dans le cadre d’une classification ODF+ (figure 9).

Les eaux grises désignent les eaux usées ménagères qui ne proviennent pas des toilettes et qui sont 
généralement issues des éviers, des canalisations et des machines à laver. La quantité d’eaux ménagères 
produites par habitant varie considérablement en fonction de la disponibilité de l’eau, de son accessibilité 
financière et de la présence d’installations et d’appareils ménagers consommateurs d’eau (tels que douches, 
baignoires, lave-vaisselle et machines à laver).

La gestion des eaux grises est un élément essentiel de la phase II de la SBM, car les pratiques habituelles 
entraînent généralement la formation d’eaux stagnantes dans la communauté, qui servent de terrain de repro-
duction pour les mouches et les moustiques susceptibles de transmettre des maladies. L’une des raisons 
secondaires de son inclusion dans la phase II est le soutien aux eaux souterraines et à la recharge des aquifères, 
des ressources qui subissent des pressions dans certaines parties du pays.

Figure 8. Cadre conceptuel pour le suivi des eaux usées ménagères.
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- Suite de l’encadré 3

Les activités de gestion des eaux grises dans le 
cadre de la phase II de la SBM sont en grande partie 
dirigées et mises en œuvre par les gouvernements 
locaux. Des lignes directrices techniques ont 
été élaborées et diffusées pour aider les collec-
tivités locales et les communautés à comprendre 
le contexte local des eaux grises et à concevoir 
des solutions appropriées. Ces lignes direc-
trices comprennent un ensemble de facteurs de 
conception destinés à faciliter la prise de décision 
et la planification, à savoir la taille et la densité de 
la communauté, ses conditions hydrogéologiques, 
l’utilisation des terres à proximité et l’espace 
disponible.  

Le Gouvernement indien promeut différents types d’instal-
lations de gestion des eaux grises, telles que la fosse de 
lixiviation communautaire présentée ici 

Figure 9. Exemple de gestion des eaux grises 
(Gouvernement de l’Inde, 2021). 

Les systèmes d’acheminement des eaux grises 
(égouts en surface ou souterrains) et les technol-
ogies de traitement ultérieures sont prescrits en 
fonction des conditions locales. Ces technologies 
comprennent celles utilisées à l’échelle domes-
tique (jardins potagers, puisards et fosses de 
lixiviation) et celles utilisées à l’échelle commu-
nautaire (étangs de stabilisation des déchets et 
zones humides artificielles). Ces technologies 
de traitement sont prescrites parce qu’elles sont 
de faible technicité (elles ne nécessitent pas 

d’intrants chimiques ou énergétiques), qu’elles 
sont peu coûteuses et qu’elles nécessitent peu 
d’entretien. Par conséquent, le programme garantit 
un maximum de chances que ces technologies 
et conceptions fonctionnent correctement et 
soient maintenues à l’avenir. Ces initiatives locales 
bénéficient d’un soutien financier de la part de 
différents niveaux de gouvernement, auquel 
s’ajoutent des investissements privés de la part 
des ménages eux-mêmes.

La mise en œuvre de la phase II de la SBM est 
contrôlée par un système de gestion de l’infor-
mation, couvrant près de 178 millions de ménages 
dans plus de 585 000 villages. L’infrastructure de 
gestion des eaux grises mise en place dans le cadre 
du programme est résumée dans le tableau 3. Les 
installations de drainage comprennent les canaux 
couverts et les égouts. Les puisards, les fosses 
de lixiviation et les fosses magiques représentent 
plusieurs types d’installations qui déversent dans 
le sol des eaux grises partiellement traitées. Les 
jardins potagers offrent une utilisation pratique 
des eaux grises qui seraient autrement jetées.  Les 
systèmes de gestion des eaux grises comprennent 
des technologies plus sophistiquées, mais aussi 
des technologies à faible consommation d’énergie 
et nécessitant peu d’entretien, qui peuvent accepter 
des eaux usées ayant une teneur organique plus 
élevée, des débits plus importants, ou qui néces-
sitent un traitement plus efficace. D’autres détails 
techniques sur les technologies et les approches 
qui sous-tendent la phase II de la SBM peuvent être 
trouvés dans un manuel de gestion des eaux grises 
et une boîte à outils publiés par la SBM.

Tableau 3. Suivi de l’infrastructure de gestion des eaux grises 
mise en place dans le cadre de la phase II de la SBM (et des 
sources de financement associées).

TYPE D’ACTIF
ÉCHELLE 
COMMUNAUTAIRE

ÉCHELLE 
DES 
MÉNAGES

Installations de drainage 994027 S.O.

Puisards/fosses 
de lixiviation/

fosses magiques
1528137 6761580

Jardins potagers S.O. 12626300

Systèmes de gestion 
des eaux grises

147482 S.O.

Figure 9. Example of greywater management (Government of India, 2021)
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Compilation des données. Les données relatives aux 
variables représentées dans le cadre conceptuel 
(tableau 2) peuvent être compilées à partir de nombreux 
types de sources, telles que des estimations basées sur la 
population provenant d’enquêtes auprès des ménages et 
des données volumétriques provenant de questionnaires 
administratifs. L’OMS compile des données provenant de 
différentes sources nationales, telles que les sites Web des 
services nationaux de statistique, les extraits statistiques 
ou les tableaux de bord et les rapports sur les performances 
du secteur des eaux usées. Les ONS sont encouragés à 
soumettre les données pertinentes sur les eaux usées 
au questionnaire environnemental mondial/régional qui 
leur est applicable (DSNU, Eurostat ou OCDE). Toutefois, 
ces questionnaires ne prennent pas en compte toutes 

14	 Parmi	les	variables	manquantes	figurent	les	variables	relatives	au	respect	des	normes	de	rejet	et	aux	eaux	usées	des	fosses	septiques	(à	savoir	la	vidange	
des boues de vidange, l’acheminement vers les installations de traitement des boues de vidange et la sécurité du traitement dans ces installations).

15 Y compris des estimations de la proportion de ménages qui utilisent des installations sanitaires reliées à des égouts et à des fosses septiques.

les variables du cadre conceptuel.14 L’OMS coordonne et 
aligne également les activités de collecte de données avec 
le Programme commun de surveillance de l’approvision-
nement en eau, de l’assainissement et de l’hygiène (JMP), 
qui produit des statistiques officielles au nom de l’OMS et 
de l’UNICEF pour l’indicateur 6.2.1a de l’ODD relatif à l’assai-
nissement géré en toute sécurité.15 L’Encadré 4 présente 
une comparaison entre l’indicateur interconnecté de 
l’ODD 6.2.1a et la composante nationale de l’indicateur 6.3.1 
de l’ODD. Les estimations de la proportion de ménages 
raccordés aux égouts et aux fosses septiques publiées par 
le JMP servent également de source de données pour les 
estimations du volume d’eaux usées ménagères collectées.
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Encadré 4. Services 
d’assainissement 
gérés en toute sécurité 
(indicateur 6.2.1a de 
l’ODD) et eaux usées 
traitées en toute sécurité 
(indicateur 6.3.1 de l’ODD, 
composante domestique).

Assainissement géré en toute sécurité et 
eaux usées traitées en toute sécurité
Le cadre des ODD comprend deux indica-
teurs relatifs à l’assainissement et aux eaux 
usées. L’indicateur 6.2.1a de l’ODD concerne la 
proportion de la population utilisant des services 
d’assainissement gérés en toute sécurité, 
tandis que l’indicateur 6.3.1 de l’ODD concerne 
la proportion des eaux usées traitées en toute 
sécurité. Les dernières statistiques disponibles 
pour l’indicateur 6.2.1a de l’ODD figurent sur le 
site Web du JMP16 ou sur le site Web de l’Ini-
tiative de suivi intégré d’ONU-Eau.17 Bien que le 
traitement sûr des eaux usées domestiques soit 
étroitement lié aux services d’assainissement 
gérés en toute sécurité et que les deux indica-
teurs utilisent souvent les mêmes sources de 
données nationales, il existe également d’impor-
tantes différences.

• Unités de mesure. Les services d’assainissement 
gérés en toute sécurité reflètent la proportion de la 
population bénéficiant d’un certain niveau de service, 
tandis que les eaux usées traitées en toute sécurité 
reflètent la proportion des flux volumétriques traités en 
toute sécurité. 

• Installations sanitaires acceptables. Tout type d’instal-
lation sanitaire améliorée peut potentiellement être 
géré en toute sécurité, mais seules les eaux usées 
associées aux ménages disposant de fosses septiques 
et de raccordements aux égouts peuvent potentiel-
lement être traitées en toute sécurité. En effet, tous 

16 https://washdata.org
17 https://www.sdg6data.org

les ménages produisent des eaux usées, y compris 
des eaux noires (provenant de la défécation et de 
la miction) et des eaux grises (provenant d’autres 
usages domestiques, y compris le lavage et le bain). 
L’assainissement géré en toute sécurité fait référence 
à la gestion sûre des eaux noires, tandis que les eaux 
usées traitées en toute sécurité font référence à la 
fois aux eaux noires et aux eaux grises. Les égouts 
et les fosses septiques, contrairement aux latrines à 
fosse, peuvent gérer les eaux grises et les eaux noires. 
En principe, les eaux grises peuvent également être 
traitées séparément des eaux noires (par exemple, par 
des puisards ménagers ou communautaires).

• Traitement acceptable. Les processus de traitement 
secondaire ou supérieur sont adéquats pour des 
services d’assainissement gérés en toute sécurité 
et sont parfois également utilisés dans les calculs 
concernant les eaux usées traitées en toute sécurité. 
Toutefois, des données supplémentaires sur la 
conformité des eaux usées traitées avec les normes 
nationales ou locales pertinentes (par exemple, les 
normes de rejet) sont utilisées pour l’indicateur 6.3.1 
de l’ODD lorsqu’elles sont disponibles. 

• Installations sanitaires partagées. Les installations 
partagées sont exclues des services d’assainissement 
gérés en toute sécurité en raison des préoccupations 
en matière de droits de l’homme concernant l’accessi-
bilité, le respect de la vie privée et l’impact sur la santé. 
Ces facteurs ne sont pas pris en compte pour les flux 
d’eaux usées, de sorte que les installations partagées 
peuvent conduire à un traitement sûr des eaux usées.

• Méthode d’estimation. Le JMP utilise la régression 
linéaire parmi tous les points de données disponibles 
pour produire des estimations de l’assainissement 
géré en toute sécurité sur plusieurs années, tandis que 
l’OMS utilise les points de données disponibles les plus 
récents pour chaque variable du cadre conceptuel afin 
de produire des estimations des eaux usées domes-
tiques traitées en toute sécurité pour une seule année.
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- Suite de l’encadré 4

Les estimations relatives aux services d’assai-
nissement gérés en toute sécurité et aux eaux 
usées domestiques traitées en toute sécurité 
sont étroitement corrélées, mais en raison des 
différences méthodologiques susmentionnées, 
les estimations pour les pays individuels peuvent 
être significativement différentes (figure 10). 
L’impact des différences dans les types d’instal-
lations sanitaires considérées comme traitées/
gérées en toute sécurité est évident dans de 
nombreux pays à revenu faible et moyen inférieur 
tels que le Kirghizistan, la République démocra-
tique populaire lao et le Malawi, où une grande 
partie de la population utilise des latrines à 
fosse améliorées, en particulier dans les zones 
rurales. Quand elles ne sont pas partagérs et 
qu’elles n’ont pas été vidées (ou qu’elles ont été 
vidangées et que leur contenu a été enterré sur 
le site ou évacué hors du site où il est traité), 
les populations correspondantes sont prises 
en compte dans la gestion sécurisée de l’assai-
nissement, mais les flux d’eaux usées associés 
ne sont pas classés comme étant traités de 
manière sécurisée. L’impact des normes relatives 
aux effluents d’eaux usées est observé dans 
un plus grand nombre de pays à revenu moyen 
supérieur et à revenu élevé, tels que Malte, la 
Roumanie et la Fédération de Russie. Dans ces 
pays, la couverture des égouts est élevée et une 
grande partie des eaux usées reçoit un trait-
ement secondaire (qualifié d’assainissement 
géré en toute sécurité) mais ne répond pas aux 
normes de rejet pertinentes, et n’est donc pas 
comptabilisée comme traitée en toute sécurité. 
Enfin, l’impact de l’assainissement partagé est 
évident aux Samoa américaines, où la quasi 
totalité de la population utilise des raccorde-
ments aux égouts ou des fosses septiques, et 
où presque toutes les eaux usées sont traitées 
par des processus primaires suivis d’un long 
déversoir en mer, ce qui est considéré comme 
adéquat pour des eaux usées traitées en toute 
sécurité et un assainissement géré en toute 
sécurité. Cependant, près de la moitié de la 
population utilise des installations sanitaires 
partagées. Ces dernières sont exclues de l’assai-
nissement géré en toute sécurité, mais pas des 
eaux usées traitées en toute sécurité.

Les estimations concernant les eaux usées domestiques 
traitées en toute sécurité (indicateur 6.3.1 de l’ODD) sont 
souvent inférieures aux estimations concernant l’assai-
nissement géré en toute sécurité (indicateur 6.2.1a de 
l’ODD) dans les pays disposant d’estimations pour les 
deux indicateurs  

Figure 10. Comparaison des indicateurs 6.2.1a 
(services d’assainissement gérés 
en toute sécurité) et 6.3.1 (eaux 
usées domestiques traitées en toute 
sécurité) de l’ODD pour 2022. 

Adapté à partir des données de l’UNICEF et 
de l’OMS, 2023

Figure 10. Comparaison des indicateurs 6.2.1a (services d’assainissement gérés en toute 
sécurité) et 6.3.1 (eaux usées domestiques traitées en toute sécurité) de l’ODD pour 2022. 
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Données utilisées pour les estimations. Toutes les données 
compilées par l’OMS pour les vingt-deux variables d’entrée 
sont applicables à une année civile particulière et peuvent 
être utilisées dans le calcul des estimations nationales 
si elles se situent dans une fenêtre temporelle de dix ans 
à partir de l’année du rapport. S’il existe plusieurs points 
de données pour une variable donnée, seul le point de 
données correspondant à l’année la plus récente est utilisé 
pour le calcul de l’estimation nationale. Les estimations 
calculées par l’OMS représentent donc les données 
disponibles les plus récentes et, pour cette mise à jour, la 
date de rapport est 2022, quelles que soient les années 
auxquelles se réfèrent les différents points de données 
utilisés pour produire les estimations. L’OMS suit les eaux 
usées ménagères dans 235 pays, zones et territoires 
pour lesquels les Nations Unies publient des statistiques 
démographiques (appelés « pays » dans le présent texte, 
par souci de concision), dont les 193 États membres des 
Nations Unies.18 La base de données gérée par l’OMS et les 
estimations associées sont mises à jour tous les deux ans. 
Les projets d’estimations sont communiqués aux points 
focaux nationaux pour examen, retour d’information et 
révision dans le cadre d’un processus de consultation avant 
la finalisation.

18 Voir la révision 2022 des World Population Prospects : https://population.un.org/wpp/

19 Utilisation des sous-régions M49 : https://unstats.un.org/unsd/methodology/m49/

Pour le calcul des estimations globales régionales et 
mondiales, des données imputées sont utilisées pour 
combler les lacunes créées par les pays qui n’ont pas 
d’estimations en raison de l’insuffisance des données. Pour 
ces pays, la proportion d’eaux usées ménagères traitées en 
toute sécurité est imputée à partir de la moyenne sous-ré-
gionale correspondante du pays19 et le volume total traité 
en toute sécurité est calculé en multipliant la proportion 
imputée par le volume total d’eaux usées ménagères 
générées (qui est estimé pour tous les pays). Les estima-
tions régionales ne sont indiquées que si les données 
imputées représentent moins de 50 % du flux régional 
d’eaux usées traitées en toute sécurité. Les estimations 
mondiales et régionales rapportées sont donc représenta-
tives de l’ensemble de leur domaine (et pas seulement des 
pays ayant fait l’objet d’estimations).

Exemple démonstratif. Un exemple d’élaboration d’une 
estimation nationale – y compris les types de sources de 
données, les hypothèses et les calculs – est présenté dans 
l’Encadré 5 pour l’Irak en 2022.
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Encadré 5. Exemple d’élaboration 
d’une estimation nationale 
de la proportion d’eaux 
usées ménagères traitées en 
toute sécurité.
Le calcul d’une estimation par pays est associé à 
quarante variables – comprenant jusqu’à vingt-deux 
variables d’entrée de données et dix-huit variables 
calculées. Ces quarante variables ont un nom et un 
numéro d’identification correspondants. Pour référence 
dans la suite du texte, les codes d’identification sont 
indiqués entre parenthèses courbes, par exemple {1} 
est la variable ID 1, la population du pays/territoire. Des 
détails complets sur les données nationales et leurs 
sources, ainsi que sur les calculs effectués pour les 
estimations nationales, peuvent être consultés dans les 
fiches pays individuelles accessibles au public à l’adresse 
suivante :20. Cet encadré présente le développement de 
l’estimation nationale pour l’Irak en 2022, en se référant 
aux variables pertinentes du cadre conceptuel, décrites 
ci-dessous, et avec les flux générés, collectés, livrés 
au traitement et traités en toute sécurité, représentés 
proportionnellement dans le diagramme de flux de 
la Figure 11.

Génération [A] : Le volume des eaux usées ménagères 
générées par an {8} a été indiqué par l’Organisation 
centrale des statistiques (OCS) de l’Irak dans un rapport 
sur la comptabilité économique environnementale 
en 2021. Par conséquent, les données permettant 
d’estimer les eaux usées ménagères totales générées 
(sur la base de la population et de l’utilisation des 
ressources en eau) n’ont pas été utilisées pour produire 
l’estimation nationale. Ces données ne sont néces-
saires que pour les pays pour lesquels les eaux usées 
ménagères totales produites n’a pas été officiel-
lement déclaré.

Collection [B] : On estime qu’environ 30 % des flux d’eaux 
usées ménagères en Irak sont collectés dans les égouts 
{14} sur la base des données relatives aux installations 
sanitaires compilées et rapportées par le JMP à partir 
d’enquêtes nationales historiques sur les ménages. 

20 https://www.who.int/teams/environment-climate-change-and-health/water-sanitation-and-health/monitoring-and-evidence/wash-monitoring/2023-country-
files-for-sdg-6.3.1

Les flux associés aux ménages raccordés à une fosse 
septique représentent 62 % du total des flux ménagers 
{15}. Les flux générés par les ménages disposant d’autres 
installations d’assainissement améliorées (généralement 
des latrines à fosse {16}) ou d’installations d’assainis-
sement non améliorées {17} sont classés comme non 
collectés. Bien que la défécation à l’air libre ne soit pas 
pratiquée en Irak, les ménages pratiquant la défécation 
à l’air libre sont considérés comme produisant des eaux 
usées qui ne sont pas collectées {18}.

Acheminement vers le traitement [C] : L’OCS irakien a 
publié un rapport sur les statistiques environnementales 
de l’Irak : Selon le rapport sur le secteur de l’assainis-
sement pour 2021, sur les 37 % de ménages raccordés à 
des réseaux d’égouts, 29 % l’étaient à des réseaux dotés 
d’une station d’épuration urbaine. Ce ratio basé sur la 
population (29 %/37 % = 76 %) pour les raccordements 
aux égouts qui acheminent les flux vers les stations 
d’épuration urbaines a été utilisé comme approximation 
des volumes {19}, ce qui donne une estimation de 
734 millions de m3 d’eaux usées ménagères acheminées 
dans les égouts et acheminées vers les stations d’épu-
ration urbaines {29}. En ce qui concerne les fosses 
septiques, aucune donnée n’était disponible en Irak sur 
la proportion de fosses contenant des eaux usées en 
toute sécurité. Par conséquent, l’hypothèse standard de 
50 % de confinement {22} a été appliquée. L’enquête en 
grappes à indicateurs multiples menée en 2018 a révélé 
que 61 % des ménages disposant de fosses septiques 
n’avaient pas encore vidangé leur fosse {25} ou avaient 
enterré leurs boues de vidange sur leur propriété, {23} 
ce qui est révélateur de l’acheminement des flux vers 
le traitement sur place. En outre, 33 % des ménages 
disposant d’une fosse septique ont fait vidanger et 
transporter leurs boues de vidange par un prestataire de 
services privé ou public, {25} ce qui indique que les flux 
sont acheminés vers un traitement hors site. Une petite 
fraction des ménages raccordés à une fosse septique 
(5 %) a déclaré s’être débarrassée des boues de vidange 
de manière dangereuse {24}, contribuant ainsi aux flux 
non acheminés vers le traitement. Les données démogra-
phiques issues des enquêtes auprès des ménages ont 
une fois de plus été déduites des estimations volumé-
triques, ce qui a permis d’estimer à 601 millions de m3 la 
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- Suite de l’encadré 5

quantité d’eaux usées ménagères acheminées dans des 
fosses septiques puis vers le traitement {30}.

Performance en matière de traitement [D] : En ce qui 
concerne les flux d’eaux usées acheminés vers les 
stations d’épuration urbaines, aucune donnée sur la 
conformité des rejets avec les normes n’était disponible 
pour l’Irak. Toutefois, le CSO a indiqué que la quasi-to-
talité (99,7 %) de ces flux étaient traités par des procédés 
secondaires ou supérieurs {21} et étaient donc consi-
dérés comme traités en toute sécurité (732 millions de m3 
{33}). Tous les flux des fosses septiques acheminés vers 
des formes de traitement sur place ont été considérés 
comme ayant été traités à des niveaux correspondant 
à un traitement secondaire ou supérieur. Pour les flux 
de fosses septiques associés aux boues de vidange 
livrées à des formes de traitement hors site (installations 
de traitement), aucune donnée n’a été compilée sur la 
performance du traitement et l’hypothèse standard de 
0 % traité en toute sécurité a été utilisée {28}. On estime 
que 601 millions de m3  d’eaux usées de fosses septiques 
ont été traités en toute sécurité {30 ; 31}

Estimation par pays [E] : Au total, on estime que 42 % des 
flux d’eaux usées ménagères (1 332 millions de m3 {36}) 
ont été traités en toute sécurité en Irak en 2022 – dont 

23 % provenant de ménages raccordés par des égouts à 
des stations d’épuration urbaines, où les flux reçus ont 
été traités par des processus secondaires ou supérieurs, 
et 19 % provenant de ménages équipés de fosses 
septiques, où les flux ont probablement été contenus 
dans des systèmes bien conçus et entretenus et où 
les boues de vidange ont été traitées sur place (soit in 
situ dans un réservoir qui n’a pas encore été vidé, soit 
enterrées en toute sécurité sur place).

Conclusions. L’Irak a atteint un niveau modéré de trait-
ement des eaux usées ménagères et pourrait améliorer 
sa performance sur cet indicateur en :

• Compilant des données sur le confine-
ment des fosses septiques et en traitant 
cette question

• Compilant des données sur le traitement 
des boues de vidange acheminées hors 
site et en y remédiant

• Augmentant la proportion de ménages 
raccordés à un réseau dʼégouts ou à une 
fosse septique

• Diminuant la proportion d’eaux usées 
d’égouts qui se déversent directement 
dans l’environnement

Figure 11. Schéma des flux d’eaux usées ménagères pour l’Irak, 2022.
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Les flux des fosses septiques insuffisamment traités sont le principal contributeur aux rejets d’eaux 
usées ménagères non sécurisées en Irak.



253. RÉSULTATS ET ANALySE

3. Résultats et analyse
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Figure 12. Proportion d’États membres des Nations Unies (n=193) communiquant aux bases de 
données de la DSNU, de l’OCDE et d’Eurostat des données sur les flux totaux d’eaux usées 
produites et traitées.
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3.1. Fréquence de la 
communication de 
données harmonisées 
Résultats des dernières collectes de données harmonisées 
sur les statistiques des eaux usées. La figure 12 présente un 
graphique de la proportion d’États membres des Nations 
Unies qui communiquent des statistiques volumétriques 
clés sur les eaux usées à la DSNU, à l’OCDE et à Eurostat 
entre 2012 et 2022, sur la base de leurs derniers cycles de 
collecte de données respectifs.21 Seule l’OCDE a publié des 
données pour 2022. Les données sont généralement moins 
fréquentes pour les années les plus récentes (environ 2020 
à 2022), car certains pays ont du retard dans le calcul ou 
la transmission des statistiques (décalage dans la trans-
mission des données). Abstraction faite de ce décalage, 

21 Sur la base des données publiques accessibles en avril 2024.

la fréquence de déclaration est généralement stable, 
les volumes d’eaux usées traités par les SEEU urbaines 
représentant la variable la plus fréquemment déclarée (en 
moyenne 30 % des États membres chaque année), suivie 
par les volumes totaux générés (en moyenne 23 % des 
États membres chaque année). Une proportion plus faible 
d’États membres communique des données sur d’autres 
SEEU et sur le traitement indépendant des eaux usées (10 % 
des États membres pour chacune de ces catégories). Une 
analyse plus complète de l’harmonisation de la commu-
nication des données est présentée pour les variables 
volumétriques et les variables basées sur la population 
dans la carte thermique de l’annexe 3. Le taux de réponse 
au questionnaire environnemental de la DSNU/PNUE dans 
son ensemble (au moins une partie du questionnaire) se 
situe généralement autour de 50 % des quelque 160 pays 
auxquels la DSNU envoie le questionnaire.

La fréquence des données sur les eaux usées communiquées par les pays aux questionnaires OCDE/
Eurostat/DSNU est généralement stable, mais diminue pour les années les plus récentes

Figure 12. Proportion d’États membres des Nations Unies (n=193) communiquant aux bases de 
données de la DSNU, de l’OCDE et d’Eurostat des données sur les flux totaux d’eaux 
usées produites et traitées.
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3.2. Statistiques sur les 
eaux usées totales et 
industrielles 
Les statistiques régionales et mondiales sur les flux d’eaux 
usées totales et industrielles ne sont pas présentées ici, 
car la représentativité des ensembles de données parmi 
les pays disposant de chiffres officiels était insuffisante, 
conformément à la définition du GEIA-ODD pour les 
indicateurs de niveau 122 (c’est-à-dire que les données sont 
produites régulièrement par au moins 50 % des pays et 50 % 
de la population dans chaque région dans laquelle l’indi-
cateur est pertinent).

3.2.1. Eaux usées totales produites 
et traitées en toute sécurité

EAUX USÉES TOTALES GÉNÉRÉES EN 2022

En 2022, les eaux usées totales déclarées générées par 
les activités économiques et les ménages représente 
187 milliards de m3 provenant des 85 pays déclarants qui 
couvrent 46 % de la population mondiale (3,6 milliards de 
personnes) (figure 13). 

22 https://unstats.un.org/sdgs/iaeg-sdgs/tier-classification/.

À titre de comparaison, les données relatives aux eaux 
usées totale produites en 2015 représentaient 132 milliards 
de m3 provenant des 56 pays déclarants, soit 22 % de la 
population mondiale (1,6 milliard de personnes).

La ventilation des flux d’eaux usées générés par les 
activités économiques et ménagères (figure 14) révèle qu’il 
existe des lacunes et des différences significatives dans la 
composition des flux totaux d’eaux usées déclarés. Cette 
variabilité, qui pourrait représenter les différentes utilisa-
tions nationales de l’eau et les secteurs dominants, reflète 
très certainement le fait que de nombreuses variables ne 
sont pas systématiquement rapportées par la plupart des 
pays. En outre, des pays n’ont communiqué que certaines 
variables concernant le secteur domestique ou le secteur 
industriel, et d’autres n’ont pas fourni de ventilation du flux 
total d’eaux usées générées dans leurs rapports. 

Sur les 85 pays ayant fourni des données sur les eaux 
usées générées, 60 ont communiqué des valeurs pour le 
secteur domestique, alors que 49 seulement ont fourni des 
données sur le secteur industriel, très probablement grâce 
à l’amélioration du suivi des volumes d’eau potable fournis 
par les opérateurs du secteur public (figure 15). Bien que les 
concentrations de polluants dans les eaux usées traitées 
par l’industrie soient généralement contrôlées pour assurer 
la conformité des effluents, les flux industriels ne sont pas 
nécessairement quantifiés. En outre, les données relatives 
à l’industrie peuvent être gérées par différentes institutions 
(par exemple, l’autorité de régulation et le ministère de 
l’industrie). 
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Les flux totaux d’eaux usées générés sont rapportés par moins de la moitié des États membres des 
Nations Unies.

Figure 13. Flux d’eaux usées totales généré (millions de m3) en 2022, par pays, en utilisant une 
échelle logarithmique en base 10 sur l’axe x. 

Figure 13. Flux d’eaux usées totales généré (millions de m3) en 2022, par pays, en utilisant une 
échelle logarithmique en base 10 sur l’axe x.
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Les flux totaux d’eaux usées sont rarement désagrégés par sources industrielles (et ménagères).

Figure 14. Flux total d’eaux usées générées (millions de m3) en 2022, ventilé par secteur 
industriel et domestique. (à gauche) Les 25 valeurs les plus élevées et (à droite) les 
valeurs des 60 autres pays. 

Figure 14. Flux total d’eaux usées générées (millions de m3) en 2022, ventilé par secteur industriel 
et domestique. (à gauche) Les 25 valeurs les plus élevées et (à droite) les valeurs des 60 autres 
pays.
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Les pays rapportent principalement des statistiques sur la production par des sources domestiques et le 
traitement par des usines urbaines.

Figure 15. Nombre de pays et proportion associée de pays (sur 193 États membres) ayant 
communiqué les différentes variables relatives à la production et au traitement 
des eaux usées. 
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communiqué les différentes variables relatives à la production et au traitement des eaux usées.
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TOTAL D’EAUX USÉES TRAITÉES EN 2022

Le total d’eaux usées traitées en 2022 représentaient 
220 milliards de m3 provenant des 95 pays déclarants 
couvrant 69 % de la population mondiale (5,4 milliards de 
personnes) (figure 16). 

À titre de comparaison, le total d’eaux usées traitées 
en 2015 représentait 41,6 milliards de m3 provenant des 
57 pays déclarants, qui représentent 20 % de la population 
mondiale (1,4 milliard de personnes).

Figure 16. Flux total d’eaux usées traitées (millions de m3)en 2022, par pays, en utilisant une 
échelle logarithmique en base 10 sur l’axe x. 
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échelle logarithmique en base 10 sur l’axe x.
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Les statistiques concernant les (autres) stations dʼépuration industrielles font défaut

Figure 17. Flux total d’eaux usées traitées (millions de m3) en 2022, ventilé par type et niveau 
de traitement. (à gauche) Les 30 valeurs les plus élevées et (à droite) les valeurs des 
65 autres pays.
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Figure 17. Flux total d’eaux usées traitées (millions de m3) en 2022, ventilé par type et 
niveau de traitement.
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La désagrégation du flux d’eaux usées traitées par type et 
niveau de traitement (figure 17) montre que les variables 
rapportées diffèrent fortement d’un pays à l’autre, peut-être 
en fonction des infrastructures nationales et des capacités 
de gestion des services publics (publics et privés), mais 
aussi très certainement en raison d’importantes disparités 
dans le suivi et la communication des données. 

La figure 17 indique que certains pays ne surveillent pas 
systématiquement et/ou ne communiquent pas de statis-
tiques ventilées sur les eaux usées traitées. Il est également 
frappant de constater que sur les 95 pays qui ont fourni 
des statistiques sur les eaux usées traitées, 91 ont fourni 
des données sur lesSEEU urbaines, tandis que 27 pays 
seulement ont fourni des données sur les eaux usées 
industrielles traitées. Seuls 12 pays ont communiqué des 
statistiques sur le traitement indépendant. 

Il est important de comprendre que les SEEU urbaines 
reçoivent et traitent généralement non seulement une part 
importante des eaux usées produites par les industries, 
les services et les institutions, en plus des eaux usées 
ménagères collectées dans les égouts, mais aussi les eaux 
de ruissellement et les eaux pluviales urbaines, de sorte que 
les flux d’eaux usées associés ne peuvent pas être exclusi-
vement attribués à des sources domestiques. 

Bien que les flux d’eaux usées traitées dans les stations 
urbaines soient généralement la variable la plus rapportée 
pour évaluer le flux d’eaux usées totales traitées, les 
questionnaires sur les eaux usées envoyés par les organi-
sations internationales ne sont pas toujours complétés 
avec des données normalisées sur les SEEU. Afin d’amé-
liorer les capacités des pays à gérer leurs données sur 
le traitement des eaux usées et de faciliter la viabilité 
d’un inventaire régional pour répertorier les SEEU dans la 
région Amérique latine et Caraïbes (ALC), l’Observatoire de 
l’eau et de l’assainissement pour l’Amérique latine et les 
Caraïbes (OLAS) a parrainé un projet visant à générer des 
données sur le traitement des eaux usées à partir de la 
base (Encadré 6 ; Figure 18).

PROPORTION D’EAUX USÉES TOTALES TRAITÉES EN 
TOUTE SÉCURITÉ

Les figures 13 et 16 montrent que certains pays ont fourni 
des statistiques sur la production d’eaux usées mais pas 
sur leur traitement, tandis qu’à l’inverse, certains pays 
ont fourni des statistiques sur le traitement des eaux 
usées mais pas sur leur production. La proportion d’eaux 
usées traitées ne peut être calculée que si l’on dispose 
des données totales sur les eaux produites et traitées. Par 
conséquent, sur les 107 pays qui ont communiqué des 
statistiques sur les eaux usées pour 2022 (représentant 
73 % de la population), la proportion des eaux usées totales 
traitées n’a pu être calculée que pour 73 pays (figure 19).

Si l’on considère l’ensemble des 73 pays (représentant 4 
2% de la population) qui ont fourni des informations sur la 
production totale d’eaux usées et leur traitement en 2022 
(figure 19), 76 % des flux totaux d’eaux usées ont reçu au 
moins un certain traitement (103 milliards de m3 sur les 
136 milliards de m3 d’eaux usées produites) et 60 % ont été 
« traités en toute sécurité », sur la base des 42 pays (repré-
sentant 12 % de la population) qui ont indiqué différents 
niveaux de traitement (c’est-à-dire au moins un traitement 
secondaire) ; 36 milliards de m3 sur les 59,3 milliards de m3 
d’eaux usées produites ont été traités en toute sécurité. 

À titre de comparaison, dans les 42 pays ayant fourni des 
informations sur la production et le traitement des eaux 
usées en 2015, 32 % des flux totaux d’eaux usées ont 
reçu au moins un certain traitement (37 milliards de m3 sur 
les 113 milliards de m3 d’eaux usées produites) et 17 % 
ont été traités en toute sécurité, sur la base des 15 pays 
ayant fourni des informations sur les différents niveaux 
de traitement (4 milliards de m3 sur les 24 milliards de m3 
d’eaux usées produites).
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3. Pays 2. Nom de la 
station d’épuration

7. Année de 
démarrage de 
l’exploitation de l’usine 

17. Processus 
de traitement

18. Détails du processus 
de traitement

21. Utilise-t-on du biogaz ? 
(Oui/non)

9. Taille 

Pérou PTAR Carapongo 1988 02 Lagunes Rejas-Secundario-
Desinfección [Orgánica] ND Grande

Pérou PTAR Taboada 2013 11 Déversoir Rejas Non Méga 
station

Pérou PTAR San Jeronimo 2014 04 Biofiltres
Rejas-Primario-
Secundario-Desinfección 
[Orgánica/Hidráulica]

Oui Grande

Pérou PTAR La Enlozada 2015 04 Biofiltres Rejas-Primario-
Secundario-Desinfección Non Méga 

station

Pérou PTAR San Bartolo 2015 02 Lagunes Rejas-Secundario-
Terciario-Desinfección Non Méga 

station

Figure 18.  Capture d’écran du tableau de bord OLAS montrant certaines informations disponibles pour une 
SEEU du Pérou. 

(http://www.olasdata.org).

Encadré 6. Bilan des capacités 
de traitement des eaux usées 
en Amérique latine et dans les 
Caraïbes (ALC).
Les statistiques sur les eaux usées utilisées pour le 
suivi de l’ODD 6.3.1 sur les proportions d’eaux usées 
totales et industrielles traitées proviennent des 
rapports nationaux des systèmes de suivi interna-
tionaux. Toutefois, les méthodologies et les données 
normalisées ne sont pas toujours disponibles et 
certains pays ne remplissent que partiellement 
les questionnaires ou ne les renseignent pas du 
tout, alors que les stations d’épuration urbaines 
représentent potentiellement une source précieuse 
de données qui peuvent être à la fois complexes et 
multidimensionnelles.

L’Observatoire de l’eau et de l’assainissement pour 
l’Amérique latine et les Caraïbes (OLAS) a parrainé un 
projet visant à générer des données sur le traitement 
des eaux usées urbaines à partir de la base. Le projet 

prévoit la création d’un inventaire régional pour réper-
torier les SEEU de la région ainsi que des données 
pertinentes telles que la localisation, la capacité de 
traitement, les volumes de traitement annuels moyens, 
la collecte des biogaz, les technologies de traitement, 
les volumes de boues, les volumes de réutilisation, etc.

La collecte de l’emplacement des installations permet 
de confirmer visuellement les caractéristiques de 
l’installation grâce à l’imagerie satellite, tandis que 
la collecte des caractéristiques connexes permet 
d’estimer les statistiques infranationales, nationales 
et régionales relatives au traitement des eaux usées 
urbaines et aux émissions de carbone associées au 
traitement et à la réutilisation des eaux usées.

La plupart des pays d’Amérique latine et des Caraïbes 
disposent d’inventaires nationaux. Les données 
collectées varient toutefois considérablement d’un 
pays à l’autre, ce qui rend l’harmonisation difficile. Le 
projet encourage les pays à enrichir leurs inventaires 
nationaux afin d’améliorer leur capacité à gérer leurs 
données sur le traitement des eaux usées et de faciliter 
la durabilité de l’inventaire régional.

Figure 18. Screenshot of the OLAS dashboard showing some of the information available for a 
WWTP from Peru

Figure 18. Screenshot of the OLAS dashboard showing some of the information available for a 
WWTP from Peru (www.olasdata.org).

Will redo table in Indesign

3. Country 2. Treatment plant name 7. Year of plant 
operation 
commencement 

17. Treatment process 18. Treatment 
process details

21. Is the 
biogas utilized? 
(Yes/no)

9. Size 

Perú PTAR Carapongo 1988 02 Lagoons Rejas-Secundario-
Desinfección [Orgánica] ND Large

Perú PTAR Taboada 2013 11 Outfall Rejas No Mega plant

Perú PTAR San Jeronimo 2014
Rejas-Primario-
Secundario-Desinfección 
[Orgánica/Hidráulica]

Yes Large

Perú PTAR La Enlozada 2015 Rejas-Primario-
Secundario-Desinfección No Mega plant

Perú PTAR San Bartolo 2015 02 Lagoons Rejas-Secundario-
Terciario-Desinfección No Mega plant
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Figure 19. Proportion du flux total d’eaux usées traitées par rapport au flux total d’eaux usées 
produites (%) pour 2022, y compris les eaux usées traitées en toute sécurité (c’est-à-
dire recevant au moins un traitement secondaire). 

Seuls 73 États membres (représentant moins de 50 % de la population) ont communiqué des 
informations sur la production totale d’eaux usées et sur leur traitement

Figure 19. Proportion du flux total d’eaux usées traitées par rapport au flux total d’eaux usées 
produites (%) pour 2022, y compris les eaux usées traitées en toute sécurité (c’est-à-dire recevant 
au moins un traitement secondaire).
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Les proportions traitées ont été arrondies à 100 % pour les 
12 pays qui ont déclaré des volumes traités supérieurs aux 
volumes générés.

Il est important de comprendre que la très forte augmen-
tation de la proportion des eaux usées totales traitées, 
de 32 % en 2015 à 76 % pour 2022, ne reflète pas une 
augmentation significative de la proportion des flux traités 
dans le monde, mais plutôt une multiplication par trois des 
flux traités plus élevés effectivement déclarés en raison de 
la prise en compte des six dernières années. Un tel résultat 
démontre les limites inhérentes à l’interprétation de l’évo-
lution de cette composante de l’indicateur, qui peut varier 
fortement en fonction des différentes variables déclarées 
(ou non) et parce que l’on dispose généralement de plus 
d’informations sur les flux traités que sur les flux générés. 

Pour la même raison, à l’échelle mondiale, les eaux usées 
traitées (58,3 milliards de m3 provenant de 95 pays, soit 
69 % de la population mondiale) sont plus nombreuses 
que les eaux usées produites (36 milliards de m3 provenant 
de 85 pays, soit 46 % de la population). Cela souligne la 
nécessité de mieux renseigner les variables relatives à 
la production d’eaux usées, en particulier pour le secteur 
industriel, afin d’améliorer la représentativité nationale des 
données nationales et, par conséquent, l’importance de 
cette composante de l’indicateur.

Cette observation explique également pourquoi les 
proportions de certains pays sont équivalentes ou même 
supérieures à 100 % (à savoir que 12 pays ont déclaré des 
volumes d’eaux usées traitées supérieurs aux volumes 
d’eaux usées produites) (figure 19). Bien que cela puisse 
également être dû à un volume d’eaux usées traitées 
supérieur à celui généré dans certains pays – parce que 
les SEEU urbaines traitent également les eaux de ruissel-
lement collectées dans le bassin hydrographique, ainsi que 
certaines eaux usées illégales et industrielles rejetées dans 
les égouts publics – ces chiffres peuvent également refléter 
un manque relatif de surveillance et/ou de déclaration des 
flux d’eaux usées générés, en particulier par le secteur 
industriel, comme cela est expliqué ci-dessus et dans la 
section suivante. 

3.2.2. Eaux usées industrielles 
produites et traitées en 
toute sécurité

EAUX USÉES INDUSTRIELLES GÉNÉRÉES EN 2022

Il est frappant de constater, à la lecture des figures 14 et 17, 
que les statistiques sur les flux d’eaux usées industrielles 
générées et traitées ne sont que rarement communiquées.

Les données nationales relatives au volume d’eaux usées 
industrielles générées en 2022 représentent 36 milliards 
de m3 pour les 49 pays déclarants (couvrant 16 % de la 
population mondiale) (figure 14).

À titre de comparaison, les anciennes données relatives aux 
eaux usées industrielles produites en 2015 représentaient 
45 milliards de m3 pour les 32 pays déclarants (couvrant 
12 % de la population mondiale).

La raison pour laquelle le volume déclaré en 2022 est 
inférieur au volume déclaré en 2015, malgré une augmen-
tation du nombre de pays déclarants, est que le Brésil 
n’a pas déclaré de données sur les eaux usées générées 
en 2022, mais a déclaré 16 milliards de m3 en 2015 (2015 
étant en dehors de la fenêtre temporelle pour laquelle 
les données peuvent être compilées pour le suivi de 
l’indicateur).

EAUX USÉES INDUSTRIELLES TRAITÉES EN 2022

Les données nationales disponibles concernant le volume 
d’eaux usées industrielles traitées représentaient 8 milliards 
de m3 pour les 27 pays déclarants (couvrant 10 % de 
la population mondiale) (figure 17). Le volume d’eaux 
usées industrielles traitées en toute sécurité représentait 
3 milliards de m3 pour les 17 pays déclarants (couvrant 5 % 
de la population mondiale).

À titre de comparaison, les eaux usées industrielles traitées 
en 2015 représentaient 4 milliards de m3 pour les 15 pays 
déclarants (couvrant seulement 4 % de la population 
mondiale), tandis que le volume d’eaux usées industrielles 
traitées en toute sécurité représentait 0,1 milliard de m3 
pour les trois pays déclarants (couvrant moins de 0,1 % de 
la population mondiale).

Dans le précédent rapport sur les indicateurs, qui portait 
sur 2015, l’année où les bases de données sur les eaux 
usées utilisées étaient les mieux renseignées pour rendre 
compte de l’indicateur 6.3.1, la proportion des eaux usées 
industrielles traitées n’a pu être calculée pour aucun pays 
africain (ONU-Habitat et OMS, 2021). Pour combler cette 
lacune et inspirer d’autres pays, une étude pilote a été 
entreprise au Ghana pour évaluer la quantité et la qualité 
des flux d’eaux usées industrielles et urbaines. Ces caracté-
ristiques ont ensuite été utilisées pour estimer les charges 
polluantes générées et traitées par les installations indus-
trielles et municipales au Ghana en 2021-2022 (ONU-Habitat 
et APE, 2023) (Encadré 7).
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Encadré 7. Flux d’eaux 
usées industrielles et 
urbaines contrôlés par 
l’Agence de Protection 
de l’Environnement 
(APE) du Ghana.
La première évaluation des flux d’eaux usées 
provenant de sources industrielles et munici-
pales a été réalisée par l’Agence de protection de 
l’environnement (APE) du Ghana en collaboration 
avec ONU-Habitat. Le rapport technique qui en 
résulte présente un résumé des données dispo-
nibles sur les flux d’eaux usées mais aussi sur les 
charges polluantes générées et traitées par les 
activités industrielles et domestiques au Ghana 
au cours de la période 2021-2022 (ONU-Habitat 
et APE, 2023).

Des informations sur les eaux usées ont été 
reçues de 150 installations dans tout le pays 
(143 industrielles et 7 urbaines), soit 38 % 
des 400 installations ciblées, à l’aide d’un 
questionnaire mis au point pour cet exercice de 
collecte de données. Les données de ce projet 
pilote ont montré qu’un volume total estimé à 
29 millions de m3 d’eau a été consommé par 

an, tandis que 11 millions de m3 par an d’eaux 
usées ont été générées par 150 installations 
industrielles et urbaines, principalement par des 
industries (85 %).

Les 60 industries qui effectuent un traitement 
des eaux usées ont contribué à 63 % du total des 
eaux usées générées, tandis que les 83 indus-
tries qui n’effectuent pas de traitement des eaux 
usées n’ont contribué qu’à 12 %.

La somme des charges polluantes totales 
(nitrates, phosphore, demande chimique en 
oxygène [DCO] et demande biochimique en 
oxygène [DBO5]) dans les eaux usées industrielles 
et urbaines générées était de 10 343 tonnes par 
an (t/an). Sur ce total, 29 % correspondaient à 
la DBO5, 68 % à la DCO, 1 % au nitrate et 1 % au 
phosphore. Une charge de 107 t/an de nitrates a 
été générée, dont 66 t/an (62 %) ont été éliminées 
des eaux usées avant leur rejet. En outre, sur une 
charge de 148 t/an de phosphore générée, 115 t/
an (78 %) ont été éliminées des eaux usées avant 
leur rejet. Par ailleurs, sur une charge de 3 049 t/
an de DBO5 générée, 2 379 t/an (78 %) ont été 
éliminées des eaux usées. Enfin, sur une charge 
de 7 041 t/an de DCO générée, 4 894 t/an (70 %) 
ont été éliminées des eaux usées avant leur 
rejet (figure 20).

Figure 20. Estimation des volumes de consommation d’eau, d’eaux usées générées, d’eaux 
usées traitées, d’eaux usées rejetées et d’eaux usées non traitées provenant des 
150 installations industrielles et urbaines, en millions de m3 par an.

Figure 20. Estimation des volumes de consommation d’eau, d’eaux usées générées, d’eaux usées 
traitées, d’eaux usées rejetées et d’eaux usées non traitées provenant des 150 installations 
industrielles et urbaines, en millions de m3 par an.
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POURCENTAGE D’EAUX USÉES INDUSTRIELLES 
TRAITÉES EN TOUTE SÉCURITÉ 

La proportion des flux d’eaux usées industrielles traitées 
déclarés (figure 21) représentait 38 % (8 milliards de m3 
d’eaux usées industrielles traitées en toute sécurité divisés 
par 21 milliards de m3  d’eaux usées industrielles générées) 
pour les 22 pays déclarant les deux variables et 27 % pour 
les 16 pays déclarant également des eaux usées indus-
trielles traitées en toute sécurité (3 milliards de m3 d’eaux 
usées industrielles traitées en toute sécurité divisés par 
3 milliards de m3 d’eaux usées industrielles générées).

En comparaison, en 2015, la proportion d’eaux usées 
industrielles traitées représentait 30 % pour les 14 pays 
déclarant les deux variables et 3 % pour les trois pays 
déclarant également des eaux usées industrielles traitées 
en toute sécurité. 

Seuls 22 États membres (représentant moins de 10 % de la population) ont communiqué des 
informations sur la production d’eaux usées industrielles et sur leur traitement

Figure 21. Proportion des flux d’eaux usées industrielles traitées et traitées en toute sécurité 
(%) en 2022. 

Les	proportions	traitées	ont	été	arrondies	à	100	%	pour	les	trois	pays	ayant	déclaré	des	volumes	traités	supérieurs	aux	
volumes générés.

Différents problèmes peuvent expliquer la rareté des flux 
d’eaux usées industrielles rapportés, tels que les accords 
de non-divulgation visant à protéger la confidentialité des 
informations spécifiques aux entreprises. En outre, de 
nombreuses industries utilisent des ressources en eau 
autonomes (par exemple, les rivières et les eaux souter-
raines) qui ne sont souvent pas incluses dans les statis-
tiques publiques disponibles, qui tendent à se concentrer 
exclusivement sur le réseau public d’eau potable. 

Un autre problème lié à la surveillance des flux industriels 
est que la responsabilité institutionnelle dans le secteur des 
eaux usées est souvent fragmentée entre différentes parties 
prenantes (par exemple, les opérateurs et régulateurs de 
l’eau, les ministères de l’eau et de l’industrie, etc.

Figure 21. Proportion des flux d’eaux usées industrielles traitées et traitées en toute sécurité (%) 
en 2022.
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3.3. Estimation 
des eaux usées 
domestiques (ménagères)
Les estimations régionales et mondiales des flux d’eaux 
usées ménagères ont été communiquées pour 2022 car les 
données compilées étaient suffisantes pour calculer les 
estimations nationales pour au moins 50 % des pays et 50 % 
de la population dans chaque région ODD (conformément à 
la définition d’un indicateur de niveau 1 du GEIA-ODD). Les 
estimations des pays disposant de données suffisamment 
solides ont été utilisées pour imputer les estimations des 
pays ne disposant pas de données suffisantes, ce qui a 

permis d’obtenir des estimations mondiales et régionales 
qui peuvent être interprétées comme étant représentatives 
de l’ensemble de leur domaine.

Au niveau mondial, environ 268 milliards de m3 d’eaux 
usées ménagères ont été générés en 2022. Des estimations 
du volume total d’eaux usées ménagères générées ont 
été réalisées pour l’ensemble des 235 pays et territoires 
couvrant plus de 99 % de la population mondiale. Sur 
ce total, on estime que 155 milliards de m3 (57,8 %) ont 
été traités en toute sécurité. Les estimations mondiales 
(et régionales) de la proportion des flux d’eaux usées 
ménagères traités en toute sécurité sont présentées 
dans la figure 22 pour 2020 et 2022. L’estimation globale 
pour 2022 représente une augmentation de deux points de 
pourcentage par rapport à 2020 ; toutefois, les tendances 
temporelles ne peuvent être déterminées en raison de 
l’insuffisance des données. En outre, les progrès vers la 
cible 6.3 ne peuvent pas être évalués tant qu’un point de 
référence n’a pas été établi pour 2015.

Les données nationales compilées ont été suffisantes 
pour produire des estimations nationales de la proportion 

Encadré 8. République tchèque : suivi des eaux usées industrielles

Enfin, il est également important de mentionner que les flux 
d’eaux usées industrielles peuvent être comptabilisés deux 
fois lorsqu’ils sont traités à la fois à la source (sur le site 
industriel) et dans les stations d’épuration urbaines (c’est-
à-dire lorsque l’effluent traité est rejeté dans un égout), 
ce qui augmente artificiellement le volume d’eaux usées 
traitées dans les stations d’épuration urbaines (Encadré 8).

Eaux usées (total 1199)
générées par : Traitement et rejet des eaux usées

Secteur domestique
742.0

Industrie

454.9

Agriculture , sylviculture,, 
pêche
2.1

Eaux usées industrielles 
(ne faisant pas partie de la 

 station dʼépuration urbaine) 

286.9

Eaux usées urbaines 
– total généré 

910.0 Rejet sans 
traitement

19.0

Traitées dans 
des SEEU
891.0

Rejet sans
traitement
119.3

Traitées dans
dʼ« autres » SEEU

167.6

Au moin un traitement
secondaire

890.8
Estimation de la part

appliquée des volumes 
 dʼeaux usées traitées

biologiquement par rapport 
au volume total d’eaux usées 

traitées (99,98 % –
enquête statistique)

   

Au moins un traitement
secondaire 

ENCADRÉ 8. République tchèque : suivi des eaux usées industrielles.

98.7

Gestion 
 des eaux usées 

879.5

- total généré
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et du volume d’eaux usées ménagères traitées en toute 
sécurité pour 140 de ces pays (dont 129 États membres) 
(Figure 23) – soit une augmentation par rapport à 128 
en 2020. Ces 140 pays représentent 92 % du volume 
mondial d’eaux usées ménagères produites et 89 % de la 
population mondiale. Les États-Unis d’Amérique et la Chine 
sont les principaux responsables des rejets d’eaux usées 
traitées en toute sécurité (Figure 23-A), tandis que l’Inde 
et la Chine sont les principaux responsables des rejets 
d’eaux usées non traitées en toute sécurité (Figure 23-B). 
Sur les 95 pays ne disposant pas d’estimations (ceux 
qui ne répondaient pas aux exigences de disponibilité 

23 https://www.who.int/teams/environment-climate-change-and-health/water-sanitation-and-health/monitoring-and-evidence/wash-monitoring/2023-country-
files-for-sdg-6.3.1.

des données), représentant environ 20 milliards de m3 
d’eaux usées ménagères générées, l’Indonésie était le plus 
grand (Figure 23-C). Les données, les calculs et les sources 
utilisés pour tous les pays pour lesquels l’OMS a compilé 
au moins quelques données sur les eaux usées (n=165), 
y compris ceux qui disposent d’estimations nationales 
(n=140), sont présentés individuellement dans des fichiers 
pays Excel accessibles au public.23

Figure 22. Proportions estimées d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité, par année et 
par région.
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Figure 22. Proportions estimées d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité, par année 
et par région.
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Figure 23. Représentation proportionnelle des volumes d’eaux usées ménagères traitées en 
toute sécurité (A), non traitées en toute sécurité (B) et non définies (C), par pays 
et par région.

Les États-Unis d’Amérique et la Chine rejettent une grande partie des eaux usées ménagères 
traitées en toute sécurité dans le monde, tandis que l’Inde, la Chine et le Brésil sont les plus 
gros contributeurs de flux qui n’ont pas été traités en toute sécurité

Figure 23. Représentation proportionnelle des volumes d’eaux usées ménagères traitées en toute 
sécurité (A), non traitées en toute sécurité (B) et non définies (C), par pays et par région. 
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La barre « total des eaux usées ménagères » représentée 
dans la figure 24 indique la proportion des flux mondiaux 
d’eaux usées ménagères en 2022 : 

• ont été acheminés pour leur traitement et ont ensuite 
été traités en toute sécurité (58 %) ; 

• ont reçu un traitement mais n’ont pas en toute sécurité 
(10 %) ;

• n’ont pas été traités en toute sécurité parce que les flux 
n’ont pas été acheminés pour leur traitement (32 %). 

Comme le montrent les trois barres supplémentaires, 
on estime que 57 % de l’ensemble des flux d’eaux usées 
ménagères sont générés par des ménages raccordés à un 
réseau d’égouts, 24 % par des ménages raccordés à une 
fosse septique et 19 % par des ménages disposant de tous 
les autres types d’installations d’assainissement. 

Si l’on considère uniquement les flux d’eaux usées des 
égouts, 82 % de tous les flux d’égouts ont été acheminés 
vers des stations d’épuration urbaines et traités en toute 
sécurité. On estime que 5 % des flux d’égouts n’ont pas été 
acheminés vers des SEEU urbaines (ils ont probablement 
été rejetés directement dans l’environnement), tandis 
que 14 % des flux d’égouts ont été acheminés vers des 
stations d’épuration urbaines mais n’ont pas été traités 
en toute sécurité (soit parce que seul un traitement 
primaire a été effectué, soit parce que les rejets n’ont pas 
respecté les normes de conformité).  Des données sur 
les performances de traitement et de rejet des flux d’eaux 
usées d’égout dans les stations d’épuration urbaines ont 
été communiquées pour 116 pays. Ces données ont été 
principalement rapportées par processus technologique 
(primaire, secondaire, tertiaire) (64 %) par opposition à la 
conformité aux normes pertinentes (36 %). La majorité des 
données sur la conformité des rejets d’eaux usées avec 
les normes applicables ont été compilées dans les pays 
de l’Union européenne dans le contexte de la conformité 
avec la directive sur le traitement des eaux urbaines 
résiduaires (Encadré 9).

Figure 24. Répartition de la proportion globale des flux d’eaux usées ménagères générés, 
acheminés vers des installations de traitement et traités en toute sécurité, par type de 
système de collecte des eaux usées.

La plupart des flux d’eaux usées domestiques qui ne sont pas traités en toute sécurité ne sont 
jamais collectés 

Figure 24. Répartition de la proportion globale des flux d’eaux usées ménagères générés, 
acheminés vers des installations de traitement et traités en toute sécurité, par type de système de 
collecte des eaux usées.
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Si l’on considère uniquement les flux d’eaux usées 
provenant des fosses septiques, 48 % de ces flux ont été 
collectés, acheminés vers les stations d’épuration et traités 
en toute sécurité. On estime que 44 % des débits des 
fosses septiques n’ont pas été traités (parce qu’ils n’ont 

pas été correctement confinés ou que les boues de vidange 
associées ont été rejetées directement dans l’environ-
nement de surface), tandis que 8 % ont été traités, mais pas 
en toute sécurité.

Encadré 9. La directive de l’Union européenne sur le traitement 
des eaux usées urbaines : progrès, évolution et avenir.
L’Union européenne (UE) et ses États membres ont ratifié la directive relative au traitement des eaux urbaines 
résiduaires en 1991 afin de réglementer le rejet des eaux usées urbaines dans l’environnement et de contribuer 
à l’assainissement des ressources en eau et à la protection de la santé publique. Pour atteindre ces objectifs, 
la directive a établi trois mandats principaux : 1) les agglomérations de 2 000 habitants et plus doivent mettre 
en place des systèmes de collecte et de traitement des eaux urbaines résiduaires ; 2) les normes relatives aux 
concentrations de pollution organique, de matières en suspension, de phosphore et d’azote rejetées doivent 
être respectées et sont définies en fonction de la taille de l’agglomération et de la sensibilité des masses d’eau 
réceptrices ; et 3) les États membres doivent contrôler le respect de la directive au fil du temps.

Récemment, une évaluation indépendante a conclu que la directive avait largement atteint ses objectifs depuis 
sa création il y a plus de 30 ans. La plupart des États membres ont atteint un niveau élevé de conformité (le taux 
de conformité global de l’UE s’élève à 82 % en 2018). La conformité est mesurée par les articles 3, 4 et 5 de la 
directive, qui exigent respectivement que :

Toutes les agglomérations dont la population est égale ou supérieure à 2 000 habitants doivent obligatoirement 
être équipées de systèmes de collecte des eaux usées (égouts) pour les eaux usées urbaines, sauf exceptions 
justifiées. (Article 3)

Les eaux usées urbaines qui entrent dans les systèmes de collecte (égouts) sont traitées par des procédés au 
moins secondaires conformément aux normes de rejet imposées. (Article 4)

Les stations d’épuration effectuant des rejets dans des zones environnementales sensibles et desservant des 
agglomérations de plus de 10 000 habitants sont soumises à des processus et à des normes de traitement plus 
stricts. (Article 5)

Les conformités associées à chacun de ces articles pour l’UE sont présentées dans la figure 25 et les niveaux de 
conformité globaux par pays sont présentés dans la figure 26.

Figure 25. Conformité globale et spécifique à l’article avec la directive sur le traitement des eaux 
usées urbaines.

Figure 25. Conformité globale et spécifique à l’article avec la directive sur le traitement des eaux 
usées urbaines.
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- Suite de l’encadré 9

Grâce à ces réalisations, les charges organiques et de nutriments dans les eaux de surface ont été réduites, contribuant 
de manière significative à l’amélioration de la qualité de l’eau et établissant une nouvelle base de référence pour les 
efforts de protection futurs. La santé publique est désormais mieux protégée grâce à l’amélioration de la qualité 
des ressources en eau et des eaux de baignade. La simplicité et la clarté des exigences et de leur mise en œuvre ont 
notamment contribué au succès de la mise en œuvre de la directive. Toutefois, ces évolutions positives ont été en partie 
contrebalancées par la persistance de charges et de rejets agricoles qui ne sont pas couverts par la directive. En outre, 
les coûts associés à la mise en œuvre de la directive et à l’obtention de niveaux élevés de conformité ont été substantiels 
et parfois controversés. Toutefois, l’évaluation a conclu que les avantages associés à la directive l’emportaient sur ces 
coûts et ces limites. 

Figure 26. Conformité globale à la directive sur le traitement des eaux usées par pays.

Malgré le succès de la directive, plusieurs défis et questions restent en suspens. Tout d’abord, des écarts de conformité 
subsistent au niveau national (Figure 26), en particulier dans les États membres qui ont adhéré plus récemment à 
l’UE. Les débordements d’égouts unitaires représentent une part importante des charges polluantes non conformes 
restantes et n’ont pas été entièrement pris en compte dans le texte de la directive. Les micropolluants ne sont pas 
entièrement traités par les technologies traditionnelles et représentent une préoccupation émergente, en particulier 
le mercure et les substances associées aux produits pharmaceutiques et cosmétiques. Les contaminants concentrés 
dans les boues (un sous-produit des processus de traitement dans les stations d’épuration) présentent des risques pour 
les systèmes d’eaux souterraines et les produits agricoles. Une proposition de révision de la directive a été élaborée pour 
répondre à ces défis et limites, ainsi qu’à ceux liés aux services d’assainissement dans les communautés vulnérables, à 
l’efficacité énergétique, aux émissions de gaz à effet de serre, à l’économie circulaire et à la mise en œuvre du principe du 
« pollueur-payeur » dans l’industrie. Les dispositions et la formulation associés à la révision font l’objet d’un débat et d’un 
accord entre les États membres.

Certains pays ne se conforment toujours pas à la directive de l’Union européenne relative au traitement des 
eaux usées urbaines

Figure 26. Conformité globale à la directive sur le traitement des eaux usées par pays.
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La figure 27 présente un diagramme de flux proportionnel 
des flux des ménages à travers chaque nœud du cadre 
conceptuel : collecte, acheminement vers le traitement, 
traitement et rejet. Au niveau mondial, la plupart des 
eaux usées ménagères sont collectées dans les égouts, 
acheminées vers les SEEU urbaines et traitées en toute 
sécurité, comme le montrent les barres plus épaisses 
en haut de la figure. Une très faible proportion des flux 
d’égouts est directement rejetée dans l’environnement 
(ce qui est potentiellement une sous-estimation, car il ne 
s’agit pas d’une variable communément rapportée), tandis 
qu’une proportion plus importante n’est pas traitée en 
toute sécurité dans les SEEU urbaines (soit parce qu’elle 
est traitée uniquement par des processus primaires, soit 
parce qu’elle ne répond pas aux normes de conformité en 
matière de rejets). 

Parmi les flux ne provenant pas des égouts, environ la 
moitié n’ont pas été collectés dans des fosses septiques 

(rejetés directement dans l’environnement ou dans une 
latrine à fosse) et n’ont pas été traités. Pour les flux des 
fosses septiques, une petite majorité n’a pas été traitée 
(associée aux fosses septiques qui contaminent l’envi-
ronnement de surface ou à celles associées aux boues de 
vidange qui sont éliminées de manière dangereuse) tandis 
qu’une petite minorité a été traitée (avec des fractions 
liquides et solides restant sur place, ou des fractions 
solides vidées et acheminées vers une station d’épuration). 
Parmi les flux acheminés vers les stations d’épuration, une 
petite fraction n’a pas été traitée en toute sécurité (associée 
aux flux acheminés vers les stations d’épuration mais qui 
n’ont pas été traités en toute sécurité). Alors que la fraction 
solide (boues de vidange) est généralement acheminée vers 
des stations d’épuration centralisées (y compris les stations 
d’épuration urbaines), le diagramme de flux présente les 
flux directionnels de la fraction liquide uniquement (qui sont 
classés en fonction de la fraction solide). 

Figure 27. Représentation proportionnelle des flux mondiaux d’eaux usées ménagères en 2022 à 
travers les étapes du cadre conceptuel.

La figure 28 présente une carte des pays où les estimations de la proportion d’eaux usées ménagères traitées en toute 
sécurité ont pu (n=140) et n’ont pas pu (en gris ; n=95) être calculées sur la base de la disponibilité des données.   

Les flux d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité sont dominés par ceux collectés 
dans les égouts et acheminés vers les SEEU urbaines

Figure 27. Représentation proportionnelle des flux mondiaux d’eaux usées ménagères en 2022 à 
travers les étapes du cadre conceptuel.
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Figure 29. Proportions d’eaux usées ménagères collectées, par type de collecte et par région ODD.
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Figure 28. Proportions estimées d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité 
par pays (2022).

Les eaux usées ménagères traitées en toute sécurité varient considérablement d’un pays à l’autre

La figure 29 présente la répartition de la collecte des eaux 
usées des ménages entre les domaines des égouts, des 
fosses septiques et des eaux non collectées, et par région 
ODD. En Australie et en Nouvelle-zélande, en Amérique du 
Nord et en Europe, en Amérique latine et aux Caraïbes, en 
Asie occidentale et en Afrique du Nord, la majorité des flux 
d’eaux usées ménagères sont collectés dans les égouts. 

Environ un tiers de la population en Asie de l’Est et du 
Sud-Est, en Asie centrale et méridionale, en Océanie et en 
Afrique subsaharienne utilise des fosses septiques. Près de 
la moitié des eaux usées ménagères ne sont pas collectées 
en Asie centrale et méridionale, en Océanie et en Afrique 
subsaharienne.

Figure 29. Proportions d’eaux usées ménagères collectées, par type de collecte et par région ODD.

La collecte des eaux usées ménagères varie considérablement d’une région à l’autre

Figure 28. Proportions estimées d’eaux usées ménagères traitées en toute sécurité par pays 
(2022).
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l’indicateur 6.3.1 de 
l’ODD
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4.1. Statistiques sur les 
eaux usées totales et 
industrielles

STATUT ET STRATÉGIE

Le rapport sur les indicateurs 2021, qui s’est concentré sur 
l'enregistrement de 2015 pour les flux totaux et industriels 
et a présenté la couverture de données la plus complète 
au cours de la dernière décennie, a également coïncidé 
avec le début du Programme de développement durable à 
l’horizon 2030. Le niveau de référence de 2015 a montré 
qu’il n’y avait pas d’informations officielles disponibles sur 
la proportion d’eaux usées totales traitées pour 80 % de 
la population mondiale, ni sur la proportion d’eaux usées 
industrielles traitées pour 95 % de la population mondiale, 
sur la base des statistiques directement communiquées 
aux bases de données internationales pertinentes 
(ONU-Habitat et OMS, 2021).

Afin de mieux renseigner l’indicateur 6.3.1 de l’ODD, au 
cours des trois dernières années, ONU-Habitat a travaillé sur 
trois approches complémentaires pour améliorer la quantité 
mais aussi la qualité des statistiques mondiales relatives 
aux eaux usées :

• Des réunions régulières en ligne avec les deux 
autres agences des Nations Unies responsables 
(DSNU et OMS) impliquant également les points 
focaux de l’OCDE et d’Eurostat, afin de mieux aligner 
leurs questionnaires sur les eaux usées avec les 
métadonnées de l’ODD 6.3.1 et ainsi coordonner la 
collecte des données et l’effort de validation.

• Le recensement des points focaux généraux et 
techniques des pays est continuellement mise à jour 
dans la base de données de l’ODD 6 des Nations Unies 
pour l’eau (ONU-Eau) (près de 200 points focaux ont 
été identifiés pour cette partie de l’indicateur).

• L’organisation de cinq séries de webinaires en Afrique, 
dans les États arabes, en Asie, dans les Caraïbes 
et en Amérique latine, impliquant plus de 100 pays 
et 141 services d’eau et d’assainissement ; ces 
séminaires ont été suivis d’exercices de collecte de 
données sur les eaux usées menés avec les coorgani-
sateurs régionaux et ont abouti à la publication d’une 
note d’orientation (ONU-Habitat, 2023) (Encadré 10).
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Encadré 10. Note 
d’information sur 
l’élaboration d’un programme 
de gestion et de suivi 
des eaux usées sans 
danger et durable dans le 
cadre des ODD.
En 2020-2023, ONU-Habitat s’est alliée à des 
associations régionales de l’eau, des opéra-
teurs et des régulateurs, des ministères, des 
partenaires de développement, des secteurs 
universitaires, publics et privés, pour organiser 
une série de cinq webinaires régionaux sur 
« Définir lʼagenda pour le traitement et le suivi 
des eaux usées dans le contexte des ODD » en 
Afrique, dans la région arabe, en Asie ainsi qu’en 
Amérique latine et dans les Caraïbes. Enfin, des 
webinaires de haut niveau ont été organisés dans 
chaque région pour souligner l’importance du 
suivi des eaux usées dans la prise de décision 
en matière d’investissement et d’élaboration 
de politiques.

L’objectif de cette initiative était de sensibiliser 
aux aspects les plus critiques de la gestion des 
eaux usées et d’aider les pays à communiquer 
des statistiques sur les eaux usées au niveau 
national afin d’améliorer le suivi mondial de l’indi-
cateur 6.3.1 de l’ODD. Cette initiative s’appuie 
sur l’engagement pris lors de la Conférence 
des Nations Unies sur l’eau 2023 (Encadré 1) et 
sur les résultats de la série de webinaires, qui 
ont exploré les pratiques régionales en matière 
de suivi des eaux usées et examiné comment 
renforcer l’élaboration des politiques et la prise 
de décision en matière d’investissement dans la 
gestion des eaux usées.

Ces webinaires ont impliqué plus de 100 pays 
et 141 compagnies d’eau et d’assainissement, 
associations régionales de l’eau, régulateurs, 
ministères de tutelle, partenaires de dévelop-
pement, institutions académiques et autres 
acteurs des secteurs public et privé. Ils ont été 
suivis par des exercices de collecte de données 

menés par les coorganisateurs régionaux afin 
de soutenir les institutions nationales dans 
leurs efforts pour rendre compte avec plus 
de précision de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD et 
améliorer le suivi de l’eau et des eaux usées dans 
le monde entier.

Les résultats de ces webinaires ont été publiés 
dans une note d’orientation (ONU-Habitat, 2023) 
qui justifie la promotion d’une gestion intégrée 
et transparente, participative et responsable 
des eaux usées aux niveaux local et national, 
afin de générer des synergies et d’importants 
avantages environnementaux et économiques 
et de promouvoir d’autres actions visant à 
garantir une gestion durable et équitable des 
ressources en eau.

Cette publication présente les résultats et 
les principales recommandations de la série 
de webinaires, dans le but d’améliorer la 
compréhension et la prise de conscience des 
effets positifs qu’une meilleure gestion et un 
meilleur suivi des eaux usées peuvent apporter à 
des secteurs vitaux, notamment la capacité insti-
tutionnelle et la gouvernance, l’environnement et 
la santé publique, l’adaptation aux changements 
climatiques et l’atténuation de ses effets, l’urban-
isation croissante et la sécurité de l’eau, ainsi que 
la planification des politiques et l’investissement.
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PROGRÈS ET OBJECTIFS

La campagne de collecte de données 2023 a permis de 
recueillir les données présentées dans ce rapport, qui sont 
résumées dans le tableau 4 et la figure 30 ; 107 pays ont 
communiqué des statistiques sur les eaux usées pour 2022 
(contre 69 en 2015). Le ratio des eaux usées totales traitées 
peut être calculé pour 73 pays (contre 42 en 2015) et le 
ratio des eaux usées totales traitées « en toute sécurité » 
pour 42 pays (contre 15 en 2015). Le ratio des eaux 
usées industrielles traitées peut être calculé pour 22 pays 
(contre 14 en 2015) et le ratio des eaux usées industrielles 
« traitées en toute sécurité » peut l’être pour 16 pays 
(contre 3 en 2015).

Ces résultats montrent que le nombre de pays déclarants 
a presque doublé entre les rapports sur les indicateurs 
de 2021 et 2024. Bien que le nombre de pays commu-
niquant certaines statistiques sur les eaux usées soit 
relativement élevé pour 2022 : 107 pays (représentant 73 % 

de la population mondiale), l’indicateur qui requiert des flux 
d’eaux usées traitées mais aussi générées pour calculer 
la proportion traitée, n’a pu être calculé que pour 73 pays 
(représentant 42 % de la population mondiale).

Toutefois, sur la base des progrès observés, il est probable 
que pour le prochain rapport sur les indicateurs en 2027 
(après la collecte de données de 2026), ONU-Habitat 
parviendra à obtenir des données nationales supplémen-
taires, portant la représentation totale à plus de 50 % de 
la population et 50 % des pays pour la proportion d’eaux 
usées traitées, de sorte que l’indicateur pourrait finalement 
être classé au niveau 1 (soit : « L’indicateur est clair sur 
le plan conceptuel, sa méthodologie est établie au niveau 
international, des normes sont disponibles et des données 
sont régulièrement produites par les pays pour au moins 
50 % des pays et de la population dans chaque région où 
l’indicateur est pertinent »).  

Figure 30. Comparaison des données collectées pour les rapports 2021 et 2024. 
Flux totaux (en bleu clair) et industriels (en bleu foncé) d’eaux usées produites et traitées (en millions de m3) en 2015 et 2022 
(axe des ordonnées de gauche), avec la population mondiale correspondante couverte par les données rapportées (en 
orange, axe des ordonnées de droite). Les changements temporels reflètent des changements dans la collecte des données 
et non dans la gestion des eaux usées. 

Figure 30. Comparaison des données collectées pour les rapports 2021 et 2024.
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Tableau 4. Comparaison des statistiques sur les eaux usées collectées en 2021 et 2024 pour le 
rapport sur l’indicateur de l’ODD 6.3.1. 

4.2. Estimation 
des eaux usées 
domestiques (ménagères) 
Fréquence des rapports et couverture dans le temps. La 
performance du suivi des flux d’eaux usées ménagères au 
titre de l’indicateur 6.3.1 s’est améliorée à chaque mise à 
jour des progrès, mais des défis et des limites subsistent. 
Dans les rapports de situation 2018 (pilote), 2021 et 2024, 
des estimations de la proportion d’eaux usées ménagères 
traitées en toute sécurité ont été produites pour 79, 128 
et 140 pays respectivement (notamment pour 75, 116 
et 129 États membres des Nations Unies). Les estima-
tions associées à cette dernière mise à jour représentent 
la quasi-totalité des plus grands producteurs d’eaux 
usées ménagères au monde (à l’exception notable de 

l’Indonésie) et couvrent 92 % de l’ensemble des flux d’eaux 
usées ménagères. 

Estimations de séries chronologiques. Bien que certains 
problèmes de qualité, d’exhaustivité et d’interprétation 
des données aient affecté la cohérence des estimations 
par pays entre les estimations 2020 et 2022 (annexe 4), la 
méthode de suivi employée par l’OMS semble largement 
produire des résultats cohérents et homogènes. La 
possibilité d’une variabilité temporelle importante reste un 
produit de la méthodologie « instantanée » qui repose sur 
l’utilisation du point de données le plus récent pour chaque 
variable dans une fenêtre temporelle de 10 ans à partir de 
l’année du rapport. Grâce au renforcement continu de la 
base de données de l’OMS sur les eaux usées ménagères 
et des séries de données temporelles pour les variables 
du cadre conceptuel, l’OMS prévoit que la prochaine mise 
à jour de situation comprendra des estimations de séries 

RAPPORT SUR LES INDICATEURS 2021 SUR LA BASE 
DES DONNÉES DE 2015

RAPPORT SUR LES INDICATEURS 2024 SUR LA BASE 
DES DONNÉES DE 2022

Nombre 
de pays 

déclarants

% de la 
population

Volume 
(milliards de m3) 

ou proportion 
traitée (%)

Nombre 
de pays 

déclarants

% de la 
population

Volume (milliards 
de m3) ou 

proportion traitée 
(%)

Statistiques sur les eaux 
usées

69 107 73,2

Eaux usées totales 
générées 56 21,5 131,871 85 46,0 187,024

Total d’eaux usées 
industrielles générées 32 12,0 45,311 49 16,0 35,963

Total d’eaux usées 
générées 57 19,6 41,643 95 68,7 219,612

Total d’eaux usées 
traitées en toute 
sécurité

25 7,1 5,839 56 17,8 58,287

Eaux usées 
industrielles traitées 15 3,5 4,296 27 9,6 8,293

Eaux usées 
industrielles traitées 
en toute sécurité

3 0,004 0,121 17 5,2 2,799

Pourcentage total 
d’eaux usées 
traitées

42 17,9 32,5 73 41,6 75,7

Pourcentage 
total d’eaux usées 
traitées en toute 
sécurité

15 6,1 17,1 42 12,0 60,0

Pourcentage d’eaux usées 
industrielles traitées 14 3,5 29,9 22 7,9 37,6

Pourcentage d’eaux usées 
industrielles traitées en 
toute sécurité

3 0,004 2,8 16 4,4 26,5
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chronologiques à partir de 201524. Les estimations de 
séries chronologiques permettront  pour la première fois – 
d’évaluer les progrès accomplis par rapport à la cible 6.3, 
qui consiste à réduire de moitié les rejets d’eaux usées non 
traitées d’ici à 2030 (par rapport aux niveaux de 2015) pour 
la composante « eaux usées ménagères » de l’indicateur. 

Hypothèses. Une source supplémentaire et notable d’inexac-
titude potentielle dans les estimations est associée aux 
hypothèses standard utilisées pour alimenter les variables 
sans données officiellement déclarées. 

La figure 31 présente, pour chaque variable, le nombre 
de pays (parmi ceux pour lesquels des estimations ont 
été publiées) dans lesquels l’hypothèse standard a été 
utilisée. L’analyse est présentée séparément pour les 
pays où dominent les égouts et les fosses septiques, 
pour lesquels les exigences minimales en matière de 
communication de données sont différentes et doivent être 
satisfaites pour calculer et publier une estimation nationale. 
Ci-dessous, la synthèse des variables pour lesquelles les 
hypothèses sont les plus influentes (et potentiellement les 
plus préjudiciables si elles sont éloignées de la situation 
nationale réelle) :

• L’utilisation de l’eau a une influence sur le calcul 
du volume total d’eaux usées ménagères générées, 
mais pas sur la proportion traitée en toute sécurité. 
L’hypothèse standard pour la consommation d’eau 
des ménages disposant d’un approvisionnement en 
eau sur place est de 120 litres/habitant/jour. À titre 
de comparaison, la consommation d’eau médiane 
déclarée par les pays (n=41, principalement des 
pays à revenu élevé) était de 135 litres/habitant/
jour. Toutefois, les pays qui utilisent de plus grandes 
quantités d’eau sont plus susceptibles de commu-
niquer ces données. 

• La variable pour le ratio de conversion de la consom-
mation d’eau en eaux usées utilise une hypothèse 
standard de 80 %, mais peut varier dans différents 
contextes et à différentes périodes de l’année – en 
particulier lorsque l’arrosage des pelouses et des 
jardins est plus courant (l’eau utilisée par un ménage 
n’entraînant pas la production d’eaux usées).

• Les flux d’eaux usées qui ne sont pas acheminés 
vers les SEEU urbaines – tels que les débordements 

24	 Représentée	par	des	estimations	annuelles	de	la	proportion	d’eaux	usées	ménagères	traitées	en	toute	sécurité	sur	une	période	de	temps	linéaire	fixe,	sur	la	
base	de	données	pour	des	années	spécifiques	au	cours	de	la	période

25	 	Des	questions	relatives	au	confinement	ont	récemment	été	ajoutées	au	questionnaire	standard	pour	les	ménages	de	l’enquête	en	grappes	à	indicateurs	
multiples, qui a été utilisé dans plus de 100 pays à travers le monde.

et les rejets directs de réseaux d’égouts dans l’envi-
ronnement – sont difficiles à évaluer car ils ne sont 
généralement pas directement mesurables. L’OMS 
utilise généralement des estimations basées sur 
la population comme approximation des débits 
volumétriques fournis (sur la base du rapport entre la 
proportion de la population raccordée aux égouts et la 
proportion de la population raccordée aux SEEU). La 
proportion médiane déclarée d’eaux usées d’égouts 
acheminées vers les SEEU (n=83) était de 98 %, alors 
que l’hypothèse standard est de 100 %. La proportion 
moyenne est toutefois de 80 %, ce qui indique que 
certains pays font exception car la proportion d’eaux 
usées d’égout acheminées vers les SEEU urbaines 
y est très faible. La proportion des flux d’eaux usées 
provenant des égouts et acheminés vers les SEEU n’est 
pas une variable pour laquelle des données déclarées 
doivent être disponibles pour les pays où les égouts 
dominent, afin de calculer une estimation par pays.

• Les aspects relatifs au confinement des fosses 
septiques et à la vidange des fosses sont de plus en 
plus pris en compte dans les enquêtes auprès des 
ménages, mais ils restent peu courants dans certaines 
régions, et en particulier dans les pays à revenu élevé 
où l’assainissement sans égout est moins répandu. 
Les données moyennes et médianes déclarées pour 
ces variables sont présentées avec leurs hypothèses 
standard dans le tableau 5. Les hypothèses standard 
associées au confinement et aux fosses septiques 
vidangées par un prestataire de services sont respec-
tivement modérément inférieures et supérieures aux 
données déclarées correspondantes. Ces différences 
peuvent entraîner une sous-estimation de la proportion 
des flux d’eaux usées des fosses septiques classées 
comme traitées en toute sécurité dans les pays où 
elles sont appliquées. La fréquence des données sur le 
confinement des fosses septiques devrait continuer à 
augmenter de manière significative à l’avenir.25
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Tableau 5. Comparaison des hypothèses 
de vidange des fosses septiques et des 
données rapportées.

VARIABLE
HYPOTHÈSE 
STANDARD

DONNÉES DÉCLARÉES

MÉDIANE MOYENNE N

Confinement 50 % 83 % 73 % 24

Boues de fosses septiques...

...vidées et 
enterrées sur place

0 % 4 % 6 % 63

...vidées et 
rejetées de 
manière dangereuse

0 % 3 % 9 % 62

...vidées et 
enlevées hors site

50 % 22 % 31 % 85

...pas encore 
vidées (in-situ)

50 % 70 % 62 % 82

L’OMS prévoit d’examiner et d’affiner les hypothèses 
standard à proprement parler et leur influence globale sur la 
proportion des flux mondiaux dans le cadre de l’élaboration 
du prochain rapport de situation. Cependant, il n’y a pas 
de nécessité claire et apparente de réviser d’urgence les 
hypothèses standard appliquées, ni le protocole permettant 
de déterminer quand les hypothèses peuvent ou ne peuvent 
pas être utilisées (voir la note méthodologique pour plus de 
détails), ni les hypothèses elles-mêmes.
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Figure 31. Nombre de pays disposant d’estimations sur les eaux usées domestiques pour 
lesquelles des hypothèses standard ont été utilisées, par variable d’entrée des données 
et par type de pays (égouts ou fosses septiques dominants).

Figure 31. Nombre de pays disposant d’estimations sur les eaux usées domestiques pour lesquelles 
des hypothèses standard ont été utilisées, par variable d’entrée des données et par type de pays 
(égouts ou fosses septiques dominants). 
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5. Deux exemples de 
questions transversales 
de la cible 6.3 des ODD 
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5.1. Réutilisation des 
eaux usées totales et 
industrielles, adaptation 
aux changements 
climatiques et atténuation 
de leurs effets 

CONTEXTE

Les changements climatiques affectent fortement la 
disponibilité et la répartition de nos ressources limitées 
en eau douce, la majorité de la population mondiale étant 
de plus en plus exposée à des situations de pénurie et de 
manque d’eau, à des inondations et à des précipitations 
extrêmes. Parallèlement, la population croissante ne cesse 
d’augmenter la demande de prélèvements d’eau douce 
pour l’agriculture (70 %), l’industrie (20 %) et les usages 
domestiques (ou centralisés) (12 %) (Nations Unies, 2024), 
alors que la quantité d’eau stockée dans les grands lacs et 
réservoirs naturels a diminué au cours des trois dernières 
décennies (Yao et al., 2023). 

Il est urgent de changer de paradigme et de promouvoir 
la réutilisation des eaux usées en toute sécurité pour 
contribuer au développement durable et à l’atténuation 
des changements climatiques et à l’adaptation à ces 
derniers. L’amélioration du traitement des eaux usées et la 
récupération des ressources peuvent réduire les quantités 
importantes d’énergie consommées dans les processus de 
traitement, ainsi que certaines émissions directes de gaz à 
effet de serre (GES) par le secteur des eaux usées.

Bien qu’elle ne soit pas actuellement suivie par l’indi-
cateur 6.3.1 de l’ODD, la réutilisation sans danger des 
eaux usées est préconisée dans le libellé de la cible 6.3 
des ODD – « D’ici à 2030, améliorer la qualité de l’eau en 
réduisant la pollution, en éliminant l’immersion de déchets 
et en réduisant au minimum les émissions de produits 
chimiques et de matières dangereuses, en diminuant 
de moitié la proportion d’eaux usées non traitées et en 
augmentant considérablement à l’échelle mondiale le 
recyclage et la réutilisation sans danger de l’eau » – pour 
répondre à la demande croissante en eau, à l’augmentation 
des charges de pollution de l’eau et à l’accroissement des 
impacts des changements climatiques sur les ressources en 
eau douce (ONU-Eau, 2017). 

À ce jour, les volumes mondiaux de réutilisation des 
eaux usées directement déclarés par les États membres 
des Nations Unies sont globalement mal connus et mal 
comptabilisés. Il est également urgent de mieux contrôler la 

réutilisation des eaux usées au niveau local et régional, afin 
de s’adapter aux effets des changements climatiques sur le 
cycle de l’eau, à la demande croissante en eau et de mieux 
protéger la biodiversité et les écosystèmes. 

Cette section présente la justification du suivi de la 
réutilisation des eaux usées, en utilisant les réponses 
des pays aux questionnaires qui servent de sources de 
données primaires (DSNU/PNUE et OCDE/EUROSTAT ; 
Figure 3) pour le suivi de l’indicateur 6.3.1 de l’ODD ; avec 
l’objectif d’inclure cette variable supplémentaire dans le 
cadre d’une future révision des métadonnées de l’indi-
cateur 6.3.1 de l’ODD. 

RÉUTILISATION DES EAUX USÉES POUR 
RÉSOUDRE LA CRISE DE LA QUANTITÉ ET DE LA 
QUALITÉ DE L’EAU

Le stress hydrique touche déjà plus de la moitié de la 
population mondiale qui vit dans des conditions de grave 
pénurie d’eau physique pendant au moins un mois par an 
(Mekonnen et Hoekstra, 2016). Il ne fait aucun doute que 
les pressions exercées par l’homme sur les ressources 
en eau augmentent. Bien que les prélèvements d’eau 
soient susceptibles d’augmenter, la promotion de sources 
alternatives peut réduire le stress. La réutilisation et le 
recyclage des eaux usées font partie des possibilités. 
Favoriser la réutilisation nécessitera des investissements 
supplémentaires dans le traitement et l’amélioration des 
infrastructures, ainsi que des cadres politiques et légis-
latifs favorables. En outre, la réutilisation des eaux usées 
pour l’irrigation et dans les secteurs industriels pourrait 
également réduire la dépendance à l’égard des ressources 
limitées en eau douce. 

Outre l’augmentation de la demande en eau, le monde est 
également confronté à une crise invisible de la qualité de 
l’eau qui élimine un tiers de la croissance économique 
potentielle dans les zones fortement polluées et menace le 
bien-être humain et environnemental (Damania et al., 2019 
; Wilkinson et al., 2022). En l’absence de réglementation 
et d’approvisionnement en eau propre, l’eau d’irrigation 
contaminée par les eaux usées est fréquemment utilisée 
dans l’agriculture urbaine et périurbaine pour la production 
de légumes, malgré les risques évidents pour la santé 
des agriculteurs et des consommateurs (FAO, 2019). Les 
industries à forte consommation d’eau peuvent également 
réduire leur consommation d’eau douce en réutilisant les 
eaux usées. Cela peut se faire par un recyclage interne 
en boucle fermée (qui n’est pas pris en compte dans les 
données communiquées). Dans certains cas, les eaux usées 
traitées peuvent être partagées entre des industries situées 
au même endroit.  
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Il est donc urgent d’investir davantage dans le traitement 
et la réutilisation sans danger des eaux usées, par le biais 
de SEEU urbaines et de systèmes indépendants décen-
tralisés de traitement des eaux usées, en particulier dans 
les régions fortement peuplées et soumises à un stress 
hydrique du monde en développement, où les systèmes de 
production intensive de bétail/culture ou les industries à 
forte consommation d’eau peuvent mettre en péril les utili-
sations de l’eau à des fins de subsistance et les activités 
économiques essentielles (Jones et al., 2022).  

La réalisation de ces objectifs en matière de traitement et 
de réutilisation des eaux usées nécessite une approche 
intégrée entre les autorités et les secteurs liés à l’eau, ainsi 
qu’un environnement politique et législatif favorable. La 
mise en œuvre de la gestion intégrée des ressources en 
eau (GIRE, indicateur 6.5.1 de l’ODD) est essentielle pour 
garantir que le traitement et la réutilisation des eaux usées 
atteignent leur plein potentiel pour soutenir la réalisation 
de l’ODD 6 et d’autres cibles liées à l’eau (PNUE, 2024). 
Malheureusement, plus de 45 % des pays font état de 
mesures limitées de lutte contre la pollution (Figure 32). 

Figure 32. Instruments de gestion pour la lutte contre la pollution. 
(ODD	6.5.1,	PNUE,	2024)

Figure 32. Instruments de gestion pour la lutte contre la pollution.
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Peu de pays disposent d’instruments solides de lutte contre la pollution, mais les niveaux de 
mise en œuvre ont augmenté
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LA RÉUTILISATION DES EAUX USÉES ET SES 
LIENS AVEC L’ATTÉNUATION DES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES ET L’ADAPTATION À CES DERNIERS

Le réchauffement climatique augmentant la fréquence, la 
gravité et la durée des sécheresses, l’amélioration de l’effi-
cacité de l’utilisation des ressources en eau sera essentielle 
pour réduire la menace que représente la pénurie d’eau pour 
la biodiversité, le bien-être humain et le développement 
durable (Mekonnen et Hoekstra, 2016). Dans le cadre des 
futurs scénarios de changement climatique, où les réserves 
d’eau douce seront de plus en plus sollicitées, le déver-
sement d’eaux usées traitées dans des cours d’eau récep-
teurs dont la capacité de dilution des eaux usées est réduite 
pourrait devenir encore plus crucial pour le maintien de la 
santé des écosystèmes et des débits environnementaux. 

Si la réutilisation des eaux usées est décisive pour l’adap-
tation au réchauffement climatique mondial, étant donné 
que le changement climatique exacerbe à la fois la pénurie 
d’eau et les risques liés à l’eau tels que les sécheresses, il 
existe également d’autres liens étroits entre la réutilisation 
du traitement des eaux usées et les stratégies d’atténuation 
des changements climatiques. La consommation d’énergie 
du secteur de l’eau dans le monde correspond par exemple 
à 4 % de la consommation mondiale totale d’électricité et le 
traitement des eaux usées représente à lui seul environ un 
quart de la consommation d’électricité du secteur de l’eau 
(AIE, 2017). Néanmoins, les eaux usées à porprement parler 
contiennent d’importantes quantités d’énergie intrinsèque 
qui pourraient fournir la majeure partie de l’électricité 
nécessaire au traitement des eaux usées urbaines, voire 
plus d’énergie que ce qui est nécessaire à leur traitement. 

Les systèmes d’assainissement et de traitement des 
eaux usées contribuent non seulement aux émissions de 
GES au cours des processus de traitement, mais aussi 
directement par la décomposition des excréments rejetés 
dans l’environnement (Dickin et al., 2020 ; GIEC, 2006). La 
dégradation de la matière organique pendant le traitement 
des eaux usées contribue à environ 1,6 % des émissions 
mondiales de GES et à 5 % des émissions mondiales 
de GES autres que le dioxyde de carbone, alors qu’une 
nouvelle conception du traitement des eaux usées pourrait 
compenser l’empreinte GES de l’industrie et en faire un 
contributeur mondial important d’émissions négatives de 
carbone (Lu et al., 2018).  

L’amélioration de la gestion et du traitement des eaux 
usées pourrait donc contribuer de manière significative à 
la réduction des émissions de dioxyde de carbone (CO2), 
d’oxyde nitreux (N2O) et de méthane (CH4) provenant du 
secteur du traitement des eaux usées. La valorisation des 
quantités importantes et croissantes de boues d’épuration 
produites dans le monde pourrait en outre représenter une 
importante source d’énergie locale, durable et renouvelable, 

en produisant du biogaz pour le chauffage des processus 
ou la production d’électricité sur site, ou en l’utilisant 
comme matériau de construction et dans la compo-
sition du béton.

SUIVI MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX USÉES 
ET DE LEUR RÉUTILISATION EN TOUTE SÉCURITÉ : 
DÉFIS ET OPPORTUNITÉS

L’amélioration de la gestion et de la réutilisation des eaux 
usées est un défi complexe, mais de nombreux pays 
dans le monde disposent d’une expérience sur laquelle 
ils peuvent s’appuyer et qu’ils peuvent transposer à plus 
grande échelle : les solutions peuvent être adaptées à 
différents contextes socioéconomiques et environne-
mentaux. Avec les bonnes politiques, il a été suggéré que 
les eaux usées pourraient fournir une énergie alternative à 
un demi-milliard de personnes, fournir plus de 10 fois l’eau 
fournie par la capacité mondiale actuelle de dessalement et 
compenser plus de 10 % de l’utilisation mondiale d’engrais 
(PNUE, 2023).

En ce qui concerne les options de réutilisation, l’agriculture 
est de loin la plus importante en termes de volume, car 
c’est l’activité qui demande le plus d’eau dans le monde. 
Cette réutilisation devrait augmenter car le potentiel de 
réutilisation des eaux usées est encore élevé (même la 
réutilisation agricole ne représente qu’un volume inférieur 
à 1 % de la demande totale en eau du secteur ; Jiménez et 
Takashi, 2008). La réutilisation de l’azote, du phosphore et 
du potassium contenus dans les eaux usées permettrait 
également de réduire la dépendance à l’égard des engrais 
synthétiques, en compensant environ 13 % de la demande 
mondiale en nutriments agricoles (PNUE, 2023).

Le recyclage, la récupération et la réutilisation de l’eau 
en toute sécurité doivent toutefois être réglementés et 
alignés sur les normes de qualité nationales ou les lignes 
directrices internationales ; les lignes directrices de 
l’OMS pour l’utilisation en toute sécurité des eaux usées, 
des excréments et des eaux grises dans l’agriculture 
et l’aquaculture, par exemple (OMS, 2006). Toutefois, 
contrairement à l’eau potable, la réutilisation des eaux 
usées ne fait l’objet d’aucune norme universelle. Il y a 
trois raisons à cela : 1) elle peut couvrir des utilisations 
très différentes ; 2) il s’agit d’une pratique humaine relati-
vement récente et 3) elle a été développée localement de 
différentes manières pour répondre à des besoins spéci-
fiques qu’il est difficile d’extrapoler à d’autres conditions 
(Jiménez et Takashi, 2008). 

En l’absence d’une définition normalisée de la réutilisation 
sans danger des eaux usées, dans laquelle les niveaux 
de traitement requis devraient correspondre au niveau de 
risque pour la santé humaine et l’environnement du type 
spécifique de réutilisation, il est très difficile de définir des 
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normes de conformité dans le but de rendre compte d’une 
définition commune de la réutilisation des eaux usées au 
niveau mondial. Les risques pour l’environnement et la 
santé associés à la présence généralisée de micropolluants 
persistants dans les flux d’eaux usées (traitées) (par 
exemple, métaux lourds, herbicides, pesticides, produits 
pharmaceutiques et hormones) sont en effet difficiles à 
prendre en compte en ce qui concerne la dilution dans 
les systèmes récepteurs et les options de réutilisation 
sans danger. 

La notification globale des flux nationaux de réutilisation 
des eaux usées dans le cadre de la cible 6.3 de l’ODD 
pourrait donc, dans un premier temps, être contrôlée au 
moyen de deux composantes quantitatives : non traitée 
(réutilisation directe) et traitée (réutilisation indirecte), 
sans tenir compte des technologies utilisées pour traiter 
les flux d’eaux usées ni des normes auxquelles ils doivent 
se conformer, qui dépendent toutes deux fortement 
du contexte environnemental local et des réglementa-
tions nationales.

SUIVI DE LA RÉUTILISATION DES EAUX USÉES DANS 
LE CADRE DE L’INDICATEUR 6.3.1 DE L’ODD

Une variable supplémentaire sur la réutilisation sans danger 
des eaux usées au niveau national et régional pourrait 
éventuellement être intégrée dans les futures révisions des 
métadonnées de l’indicateur de l’ODD 6.3.1 afin de répondre 
à l’intention de la formulation de la cible 6.3 de manière plus 
complète et, compte tenu des préoccupations majeures et 
croissantes d’adaptation aux impacts du réchauffement 
climatique sur les ressources hydrologiques dont la qualité 
doit être mieux protégée (ONU-Habitat et OMS, 2021). Cette 
approche constituerait une première étape avant l’adoption 
d’un indicateur supplémentaire de l’ODD et/ou d’un 
mécanisme d’établissement de rapports sur la réutilisation 
sans danger, tout en fournissant une variable bien définie 
et comparable au niveau international pour l’analyse de la 
réutilisation des eaux usées au niveau mondial et son utili-
sation par les décideurs politiques et les urbanistes, dans le 
cadre existant de l’Initiative de suivi intégré d’ONU-Eau pour 
l’ODD 6 (IMI-ODD6).

Actuellement, les statistiques sur les eaux usées sont 
généralement compilées par les organismes nationaux de 
statistique, les ministères compétents, les opérateurs ou 
régulateurs nationaux du secteur de l’eau. Au cours de la 
dernière décennie, des efforts ont été faits pour introduire 
des méthodologies et des protocoles normalisés afin de 
promouvoir la compilation et la comparaison au niveau 
international. L’une des initiatives les plus importantes 
concerne les trois bases de données (DSNU/PNUE, 
OCDE et Eurostat) qui sont utilisées pour alimenter l’indi-
cateur 6.3.1 de l’ODD. 

Les données sur la réutilisation des eaux usées provenant 
des trois bases de données susmentionnées et commu-
niquées directement à ONU-Habitat par le biais de la 
campagne de données 2023 sont présentées à la figure 
33 et à l’annexe 5, en tenant compte de la dernière année 
communiquée au cours des dix dernières années (de 2012 
à 2022). Ces données montrent que, sur les 55 pays qui ont 
fourni des données pour cette variable, 35 pays ont déclaré 
un flux mesurable, tandis que 20 pays ont déclaré une 
valeur nulle.

Ces résultats montrent donc que le niveau de déclaration de 
cette variable est relativement faible à l’echelle mondiale. 
Toutefois, la communication de statistiques sur la réuti-
lisation des eaux usées pourrait augmenter considéra-
blement si cette variable était incluse dans la méthodologie 
de l’indicateur de l’ODD 6.3.1 avant la prochaine campagne 
de collecte de données en 2026. Une autre constatation 
est que près d’un tiers des pays déclarants ont signalé 
l’absence de flux d’eaux usées réutilisées, ce qui met en 
évidence l’absence de pratiques de réutilisation des eaux 
usées dans de nombreux pays. Il est cependant bien connu 
que de nombreux pays ont récemment exprimé leur volonté 
d’élaborer des lignes directrices sur la réutilisation des 
eaux usées afin de s’adapter aux effets des changements 
climatiques et à la demande croissante en eau. 

Enfin, il est intéressant de noter que la méthodologie 
DSNU/PNUE ne fait pas de distinction entre les eaux usées 
traitées et non traitées, alors que les bases de données 
de l’OCDE et d’Eurostat n’incluent que la réutilisation des 
eaux usées traitées, excluant ainsi la réutilisation des eaux 
usées non traitées. En fait, l’eau réutilisée est définie par 
la DSNU comme « l’eau utilisée reçue directement d’un 
autre utilisateur, avec ou sans traitement, en vue d’une 
utilisation ultérieure. Elle comprend également les eaux 
usées traitées reçues des stations d’épuration en vue d’une 
utilisation ultérieure, mais exclut les eaux rejetées dans un 
cours d’eau et réutilisées en aval. Elle exclut également le 
recyclage de l’eau dans les sites industriels », tandis que 
l’OCDE et Eurostat la définissent comme « L’eau qui a subi 
un traitement des eaux usées et qui est livrée à un utili-
sateur en tant qu’eau usée recyclée. Il s’agit de la fourniture 
directe d’effluents traités à l’utilisateur. Sont exclues les 
eaux usées rejetées dans un cours d’eau et réutilisées en 
aval. Le recyclage sur les sites industriels est exclu ». C’est 
pourquoi, dans le cadre du suivi de l’ODD 6.3.1, ONU-Habitat 
peut suivre les flux totaux de réutilisation des eaux usées et 
les ventiler en flux traités et non traités lorsque ces informa-
tions sont disponibles.



60 PROGRèS RELATIFS AUX EAUX USÉES TRAITÉES EN TOUTE SÉCURITÉ

Figure 33. Volume de réutilisation des eaux usées déclaré en millions de m3/an 
Trente-cinq pays ont déclaré des valeurs supérieures à zéro, tandis que 19 pays supplémentaires ont déclaré une valeur nulle pour cette variable.

Les rapports relatifs à l’indicateur 6.3.1 de l’ODD peuvent inclure les flux de réutilisation des 
eaux usées, comme le prévoit la cible 6.3

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS SUR LA 
RÉUTILISATION DES EAUX USÉES

La demande en eau douce continuera d’augmenter dans les 
années à venir en raison de l’accroissement de la demande, 
tandis que les ressources en eau douce continueront d’être 
menacées par les effets des changements climatiques sur 
le cycle de l’eau. Par conséquent, la promotion de la réutili-
sation des eaux usées en toute sécurité pourrait contribuer 
de manière significative à la recherche de solutions 
durables aux aspects quantitatifs et qualitatifs des crises 
de l’eau actuelles et à venir. 

Compte tenu des effets des changements climatiques sur 
les ressources en eau, le traitement des eaux usées devrait 
faire partie des plans d’action nationaux, des budgets pour 
l’eau et des plans d’investissement des pays. La planifi-
cation de la réutilisation des eaux usées doit également être 
prise en compte dès les premières étapes des processus 
de planification urbaine et lors de la conception des plans 
de GIRE dans le bassin versant. Il faudra donc à l’avenir : 
élaborer des lignes directrices et des normes locales/

nationales spécifiques pour la réutilisation des eaux 
usées ; harmoniser les normes régionales relatives aux 
niveaux de nutriments dans les effluents d’égouts, pour les 
différents utilisateurs potentiels ; renforcer l’acceptation 
sociale de la réutilisation des eaux usées ; et améliorer les 
réglementations régissant le traitement des eaux usées 
industrielles en fonction du type et du niveau de pollution 
(ONU-Habitat, 2023).

Il est également nécessaire de créer des subventions 
intelligentes et de fournir des incitations pour encourager 
le secteur privé à investir dans les technologies de réutili-
sation des eaux usées et de récupération des ressources, 
ainsi que dans l’amélioration de l’efficacité financière et de 
la durabilité des services d’assainissement. Investir dans la 
réutilisation des eaux usées et la récupération des produits 
finaux, comme la vente d’eaux usées traitées, de biogaz, 
de chaleur et d’électricité, ou de nutriments récupérés à 
partir des boues d’épuration pour en faire des engrais, peut 
contribuer à réduire les coûts d’exploitation des installa-
tions de traitement des eaux usées (ONU-Habitat, 2023).

Figure 33. Volume de réutilisation des eaux usées déclaré en millions de m3/an.
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La promotion de la réutilisation en toute sécurité des eaux 
usées traitées devrait être prioritaire dans les politiques 
et faire l’objet d’un suivi conformément aux ambitions de 
la cible 6.3. La réutilisation sans danger des eaux usées 
peut également contribuer à la réalisation d’autres ODD 
en faisant un usage bénéfique de l’eau, des nutriments 
et de l’énergie récupérables à partir des eaux usées et 
en s’adaptant aux besoins croissants de la population 
(urbaine) (ODD 2 et 11), en passant à une économie circu-
laire (ODD 12) et en s’adaptant à la pénurie d’eau induite 
par les changements climatiques (ODD 13) (ONU-Habitat 
et OMS, 2021). 

Les statistiques sur les eaux usées, y compris sur la 
réutilisation, doivent être collectées et communiquées aux 
institutions compétentes de manière plus efficace, afin 
d’éclairer les décisions nationales et d’attirer davantage 
de financements et de soutiens dans un domaine du cycle 
de l’eau qui a été négligé dans de nombreuses régions du 
monde au cours des dernières décennies, mais qui est 
essentiel pour s’adapter aux effets des changements clima-
tiques sur la disponibilité de l’eau. L’inclusion d’une variable 
sur la réutilisation des eaux usées dans le cadre de l’indi-
cateur 6.3.1 de l’ODD sur le suivi mondial des eaux usées 
pourrait : 1) créer une dynamique pour améliorer de manière 
significative la surveillance de la réutilisation des eaux 
usées dans le monde, 2) générer une meilleure connais-
sance de la quantité d’eaux usées réutilisées au niveau 
national et régional et 3) soutenir les plans d’adaptation et 
d’atténuation des changements climatiques, en aidant les 
pays à renforcer la résilience pour sauvegarder les moyens 
de subsistance et les économies en réponse aux impacts 
actuels et futurs des changements climatiques.

Cette section soutient donc fortement l’inclusion de 
rapports supplémentaires sur la surveillance de la réutili-
sation des eaux usées, dans le cadre des futurs rapports, 
afin de répondre de manière plus exhaustive aux ambitions 
de la cible 6.3. Un tel amendement pourrait être relati-
vement facilement mis en œuvre en utilisant les trois bases 
de données internationales (DSNU, OCDE et Eurostat) qui 
servent déjà à alimenter l’indicateur 6.3.1 de l’ODD avec des 
données sur la proportion des eaux usées totales, indus-
trielles et domestiques traitées en toute sécurité. 

5.2. Eaux usées 
domestiques et santé
Les eaux usées qui n’ont pas été collectées et traitées de 
manière adéquate présentent divers risques pour la santé 
humaine et compromettent les progrès vers plusieurs 
cibles sanitaires de l’ODD 3, notamment la cible 3.9 de 
l’ODD sur la réduction substantielle du nombre de décès 
et de maladies dus à des produits chimiques dangereux 

et à la pollution et à la contamination de l’air, de l’eau et 
du sol ; l’ODD 3.9.2 estime qu’au moins 564 000 décès 
dans le monde sont imputables à des services d’assainis-
sement inadéquats chaque année. Toutefois, ce chiffre 
sous-estime probablement l’impact sanitaire total des 
eaux usées domestiques qui ne sont pas traitées en toute 
sécurité, car seules les maladies diarrhéiques sont prises 
en compte et uniquement les répercussions connexes au 
sein de la communauté immédiate (et non celles en aval). 
Six domaines négligés mais essentiels, dans lesquels 
l’amélioration du traitement des eaux usées peut minimiser 
les risques sanitaires et accélérer les progrès vers les cibles 
des ODD liées à la santé, sont mis en évidence ci-dessous. 

Lutte contre le choléra. L’incidence mondiale du choléra 
a augmenté de façon spectaculaire ces dernières 
années (OMS, 2024). Deux fois plus de pays signalent 
des épidémies plus importantes, plus longues et plus 
meurtrières, sous la double pression des changements 
climatiques et des conflits (OMS, 2023). La cause 
sous-jacente du choléra est le manque d’assainissement 
domestique et de gestion des eaux usées. Mieux vaut 
prévenir que guérir, car plus de 100 ans d’histoire montrent 
que le traitement des eaux usées peut éradiquer le choléra 
d’un pays, éliminant ainsi la charge coûteuse que repré-
sente le traitement des patients et le besoin de vaccins. Le 
choléra réapparaît de manière prévisible dans les points 
chauds, tous caractérisés par un manque d’assainissement 
et de traitement des eaux usées. Cibler les points chauds 
du choléra en investissant dans ces deux domaines peut 
avoir un impact majeur en termes de réduction durable des 
épidémies, des décès et des coûts pour les services de 
santé et l’économie en général. 

La résistance aux antimicrobiens. La résistance aux antimi-
crobiens (RAM) est une pandémie silencieuse, car la 
résistance croissante aux antimicrobiens signifie que des 
infections courantes et des opérations chirurgicales de 
routine redeviennent mortelles. On estime que 5 millions de 
décès dans le monde étaient imputables à la RAM en 2019 
(AMR Collaborators, 2022). Des études récentes montrent 
que les eaux usées jouent un rôle important dans l’émer-
gence de la RAM (Sambaza et al., 2023). Des centaines de 
millions de cas de diarrhée sont traités chaque année à 
l’aide d’antimicrobiens. Or, on estime que 60 % des cas (et 
des expositions aux antimicrobiens qui y sont associées) 
pourraient être réduits grâce à un accès universel à l’eau, 
à l’assainissement, à l’hygiène et au traitement des eaux 
usées (OMS, FAO, OMSA, 2020). L’amélioration de l’assai-
nissement (y compris le traitement des eaux usées) est 
essentielle pour réduire la RAM (Collignon et al, 2018). 

Sécurité alimentaire. L’OMS estime que les risques d’origine 
alimentaire (principalement la diarrhée et les agents 
infectieux invasifs) ont causé 600 millions de maladies et 
420 000 décès en 2010, dont 40 % concernaient des enfants 
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de moins de cinq ans (OMS, 2015). Les eaux usées non 
traitées et les boues sont actuellement largement utilisées 
pour l’irrigation et la fertilisation des cultures vivrières. La 
demande devrait augmenter en raison de la pénurie d’eau et 
des changements climatiques. La réutilisation sans danger 
des eaux usées est une stratégie de plus en plus attrayante 
pour lutter contre l’insécurité alimentaire, en particulier 
dans les zones périurbaines où les eaux usées constituent 
une source fiable d’eau d’irrigation riche en nutriments. 
La réutilisation des eaux usées contribue également à 
l’économie circulaire ; toutefois, la sécurité est essentielle 
pour minimiser les conséquences négatives des maladies 
d’origine alimentaire et de la baisse de productivité due 
à l’accumulation de produits chimiques nocifs pour les 
plantes dans les sols. La pollution industrielle doit être 
traitée à la source (avant la collecte dans les systèmes 
de collecte des eaux usées et/ou l’acheminement vers 
les stations d’épuration industrielles ou urbaines) et 
un traitement adéquat doit être mis en œuvre avant la 
réutilisation.  

Maladie à transmission vectorielle. Les moustiques sont des 
vecteurs de maladies transmissibles telles que la malaria 
et la dengue et ils tendent à se reproduire dans les eaux 
stagnantes. Bien que soient plus souvent observées dans 
des eaux propres, certaines espèces s’adaptent et ont été 
signalées dans des égouts ouverts/partiellement couverts. 
Anopheles stephensi, une espèce de moustique capable de 
transmettre les parasites du paludisme, est aujourd’hui 
présent dans de nombreux environnements urbains, ce qui 
le distingue des autres principaux moustiques vecteurs 
du paludisme qui se reproduisent principalement dans 
les plans d’eau naturels des zones rurales. L’incidence 
mondiale du paludisme et de la dengue est élevée et 
pourrait augmenter à mesure que les zones éloignées de 
l’équateur deviennent plus habitables pour les espèces 
hôtes. L’amélioration du drainage, de la gestion des déchets 
solides et de la collecte et du traitement des eaux usées 
doit jouer un rôle plus important dans les stratégies de lutte 
contre les maladies à transmission vectorielle. 

Qualité des eaux de loisirs. Les activités récréatives sur les 
plages, les lacs et les rivières sont essentielles à la santé 
humaine, au bien-être et aux économies locales (tourisme), 
car elles permettent de faire de l’exercice physique et de 

se détendre. Les sites de loisirs sont souvent situés à 
l’intérieur ou à proximité de centres urbains où les masses 
d’eau sont affectées par les rejets d’eaux usées et peuvent 
déborder lors d’inondations, entraînant des épidémies 
ou rendant les sites inutilisables par le public pour des 
activités nautiques récréatives. La gestion des rejets d’eaux 
usées et des débordements est essentielle pour maintenir 
ou restaurer les eaux récréatives – qui peuvent inspirer 
la fierté nationale et stimuler le tourisme – ainsi que pour 
apporter des avantages directs en termes de santé et de 
bien-être aux utilisateurs du site. Par exemple, Paris a 
récemment saisi l’occasion des Jeux olympiques de 2024 
pour recenser et traiter toutes les sources d’eaux usées 
afin de rendre la Seine baignable et pêchable, laissant ainsi 
à la population un héritage qui survivra longtemps aux 
Jeux olympiques. 

Protection de l’eau et des infrastructures hydrauliques pendant 
et après un conflit armé. La protection des ressources en 
eau et des infrastructures d’approvisionnement en eau et 
de traitement des eaux usées pendant et après un conflit 
armé est cruciale pour la santé publique, la durabilité de 
l’environnement et la stabilité des communautés. Les 
systèmes d’approvisionnement en eau et de traitement des 
eaux usées sont souvent pris pour cible ou subissent des 
dommages collatéraux pendant les conflits, ce qui entraîne 
des perturbations dans l’approvisionnement en eau et les 
services d’assainissement. Ces perturbations peuvent 
exacerber la propagation des maladies d’origine hydrique 
et entraver les efforts de redressement. Le droit interna-
tional humanitaire, y compris les Conventions de Genève, 
souligne l’importance de la protection des infrastructures 
hydrauliques. Garantir la fonctionnalité des systèmes 
d’approvisionnement en eau et de traitement des eaux 
usées pendant et après les conflits permet de maintenir une 
hygiène de base, de prévenir les épidémies et de soutenir la 
résilience et la reconstruction des communautés touchées. 
Investir dans la protection et la restauration rapide des 
services d’eau est vital pour la santé et le bien-être des 
populations dans les zones de conflit et constitue un 
élément essentiel des efforts de redressement post-conflit 
et de développement durable.
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6. Conclusion
Cette dernière mise à jour de situation pour l’indicateur 6.3.1 de l’ODD 
souligne les défis associés aux progrès en matière d’eaux usées traitées 
en toute sécurité et à leur suivi. Bien que nous soyons à mi-chemin de la 
période 2015-2030 des ODD, nous ne sommes toujours pas en mesure 
d’effectuer une estimation globale du devenir des eaux usées provenant 
de toutes les sources. Cependant, sur la base des progrès observés à ce 
jour, il est probable que pour le prochain rapport sur les indicateurs en 2027 
(après la collecte de données de 2026), nous parviendrons à obtenir des 
données de pays supplémentaires, qui devraient ainsi représenter plus de 
50 % de la population mondiale et 50 % des pays pour la proportion d’eaux 
usées totales et industrielles traitées (niveau 1). 
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Ce rapport fait état d’un manque alarmant de statistiques 
sur la production et le traitement des eaux usées totales 
et industrielles, de nombreux pays ne sont donc pas 
conscients des risques importants que posent les eaux 
usées non traitées en termes de pollution, de risques 
sanitaires, d’atteinte aux moyens de subsistance et 
d’atteinte aux écosystèmes. Des efforts doivent également 
être déployés afin d’harmoniser progressivement les 
méthodes de suivi des eaux usées pour toutes les sources 
et tous les pays bénéficiant d’un soutien, afin d’améliorer la 
précision de leurs rapports. Ce manque de connaissances 
et de données entrave également fortement la prise 
de décisions éclairées en matière d’investissement et 
d’élaboration de politiques, deux éléments essentiels pour 
s’adapter aux effets dramatiques actuels (et futurs) des 
changements climatiques sur les ressources en eau. En fait, 
les orientations nécessaires à l’adoption d’une approche 
stratégique de l’atténuation des changements climatiques 
et de l’adaptation à ces derniers ne sont pas disponibles. 
Sans ces informations, le développement socioéconomique 
durable sera limité.

Comme le montre ce rapport, des statistiques ventilées sur 
les eaux usées doivent être collectées et analysées plus 
efficacement pour permettre de renforcer le principe du 
« pollueur-payeur » et d’informer les décideurs nationaux et 
les parties prenantes du secteur de l’eau, afin de renforcer 
la planification coordonnée des politiques et de prendre des 
décisions éclairées sur l’allocation des ressources en eau 
et les investissements susceptibles d’apporter rapidement 
des avantages environnementaux, sociaux, économiques et 
institutionnels.

Bien que la réutilisation des eaux usées en toute sécurité 
soit prévue dans le libellé de la cible 6.3, elle ne fait 
pas encore l’objet d’un suivi dans le cadre de l’ODD 6. 
L’amélioration de la gestion, du contrôle et de la réutilisation 
des eaux usées n’est pas seulement fondamentale pour une 
utilisation sûre et équitable de l’eau et pour la protection de 
l’environnement et de la santé publique contre les polluants 

dangereux, elle contribue également au développement 
durable, à l’atténuation des changements climatiques et 
à l’adaptation à celui-ci, ainsi qu’à la paix et à la sécurité, 
en augmentant les ressources en eau douce et en proté-
geant leur qualité, tout en réduisant les grandes quantités 
d’énergie consommées par les processus de traitement 
et les émissions de gaz à effet de serre produites par le 
secteur des eaux usées. Il est donc recommandé que, dans 
les futurs rapports sur l’indicateur 6.3.1 de l’ODD, tous 
les efforts soient faits pour quantifier les pratiques et les 
tendances en matière de réutilisation et leur contribution à 
l’augmentation des ressources en eau, en tant que moteur 
de l’augmentation des niveaux de traitement sans danger. 

En ce qui concerne spécifiquement les eaux usées 
domestiques, les performances sont inégales (grandes 
disparités régionales), avec une estimation globale de 58 % 
des eaux usées ménagères traitées en toute sécurité. Ce 
chiffre global est cohérent avec d’autres efforts visant à 
caractériser la production et le traitement des eaux usées 
au niveau mondial (plus récemment et notamment, Jones 
2021). Une plus grande attention, une hiérarchisation des 
priorités et des investissements sont nécessaires – en 
particulier dans certaines régions et certains pays moins 
performants – pour combler les lacunes des indicateurs. 
Ces progrès permettraient également d’améliorer les 
niveaux de service associés à un assainissement géré 
en toute sécurité (indicateur 6.2.1 de l’ODD). Dans de 
nombreux cas, le problème le plus urgent réside dans 
la simple absence d’infrastructures et d’installations de 
collecte des eaux usées (égouts et fosses septiques). 
Dans certains contextes, les priorités reposent sur les flux 
d’égouts rejetés directement dans l’environnement ou qui 
ne sont pas traités de manière suffisante ou sans danger 
dans les stations d’épuration urbaines. Les questions du 
confinement des fosses septiques et de la vidange et du 
traitement des boues de vidange sont pertinentes et impor-
tantes dans de nombreux pays où les réseaux d’égouts ne 
sont pas courants.
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Annexe 1 : Termes et définitions relatifs aux eaux usées pertinents pour le 
présent rapport.

TERME DÉFINITION

Eaux uséesa, b, c

Eaux qui, en raison de sa qualité, de sa quantité ou de son moment d’apparition, n’a plus de valeur 
immédiate pour le but pour lequel elle a été utilisée. L’eau de refroidissement n’est pas considérée comme 
une eau usée.

Eaux usées 
totales généréesa, b

Volume total des eaux usées générées par les activités économiques (agriculture, sylviculture et pêche ; 
mines et carrières ; industrie manufacturière ; production d’électricité, de gaz, de vapeur et d’air condi-
tionné ; et autres activités économiques) et les ménages. L’eau de refroidissement est exclue.

Eaux usées industriellesa, c

Eau rejetée après avoir été utilisée ou produite par des processus de production industrielle et qui n’a plus 
de valeur immédiate pour ces processus. Lorsque des systèmes de recyclage de l’eau de traitement ont 
été installés, les eaux usées de traitement constituent le rejet final de ces circuits. Pour satisfaire aux 
normes de qualité en vue d’un éventuel rejet dans les égouts publics, ces eaux usées de traitement sont 
censées faire l’objet d’un traitement en usine à l’issue du processus. L’eau de refroidissement n’est pas 
prise en compte ici. Les eaux usées sanitaires et les eaux de ruissellement provenant des industries sont 
également exclues.

Eaux usées domestiquesa, c
Eaux usées provenant d’établissements et de services résidentiels et provenant principalement du 
métabolisme humain et des activités ménagères.

Eaux grises
Eaux usées ménagères qui n’ont pas été en contact avec les excréments et qui proviennent généralement 
des éviers, des canalisations, des machines à laver ou d’autres fonctions et installations non liées 
aux excréments.

Eaux usées urbaines 
(municipales)a, c

Eaux usées domestiques ou mélange d’eaux usées domestiques avec des eaux usées industrielles et/ou 
des eaux pluviales de ruissellement.

Système de collecte des eaux 
usées urbaines (municipales)c

Système de canalisations qui collecte et achemine les eaux usées urbaines ou municipales. Les 
systèmes de collecte sont souvent gérés par des autorités publiques ou des associations semi-publiques.

Système indépendant de 
collecte des eaux uséesc

Systèmes et opérations privés individuels mis en place pour évacuer et collecter les eaux usées domes-
tiques et autres dans les cas où un système de collecte collectif/public/urbain n’est pas disponible 
ou n’est pas justifié parce qu’il ne produirait aucun avantage environnemental ou impliquerait un coût 
excessif. Cela comprend notamment le transport des eaux usées des réservoirs de stockage vers les 
stations d’épuration au moyen de camions.

Traitement des eaux uséesa
Processus permettant de rendre les eaux usées conformes aux normes environnementales applicables 
ou à d’autres normes de qualité en vue de leur recyclage ou de leur réutilisation. 

Autres traitements des eaux 
usées (industrielles)a, b, c

Traitement des eaux usées dans toute station d’épuration non publique, par exemple les stations 
d’épuration des eaux usées industrielles (STEI). Le traitement dans les fosses septiques est exclu des 
« autres traitements des eaux usées ». Les STEI peuvent également être classées dans la catégorie 37 de 
la CITI (assainissement) ou dans la classe d’activité principale de l’établissement industriel auquel elles 
appartiennent.
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Traitement des eaux usées 
urbainesa, b, c

Traitement des eaux usées urbaines ou municipales dans des stations d’épuration des eaux usées (SEEU) 
urbaines. Les SEEU urbaines sont généralement exploitées par les autorités publiques ou par des entre-
prises privées travaillant à la demande des autorités publiques. Le traitement des eaux usées urbaines 
comprend les eaux usées acheminées par camion vers les stations d’épuration.

Traitement indépendanta, b, c

Installations destinées au traitement préliminaire, à l’épuration, à l’infiltration ou au rejet des eaux usées 
domestiques provenant d’habitations dont l’effectif est généralement compris entre 1 et 50 habitants et 
qui ne sont pas raccordées à un système de collecte des eaux usées urbaines. Les fosses septiques en 
sont un exemple. Sont exclus les systèmes dotés de réservoirs de stockage à partir desquels les eaux 
usées sont périodiquement transportées par des camions vers une station d’épuration urbaine.

Traitement primairea, b, c

Traitement des eaux usées par un procédé physique et/ou chimique impliquant la décantation des 
matières en suspension, ou tout autre procédé dans lequel la DBO5 des eaux usées entrantes est réduite 
d’au moins 20 % avant le rejet et le total des matières en suspension des eaux usées entrantes est réduit 
d’au moins 50 %.

Traitement secondairea, b, c

Traitement post-primaire des eaux usées par un procédé comprenant généralement un traitement biolo-
gique avec une décantation secondaire ou un autre procédé, entraînant une élimination de la demande 
biochimique en oxygène (DBO) d’au moins 70 % et une élimination de la demande chimique en oxygène 
(DCO) d’au moins 75 %. Les procédés de traitement biologique naturel sont également considérés comme 
un traitement secondaire si les constituants des effluents issus de ce type de traitement sont similaires à 
ceux du traitement secondaire conventionnel. 

Traitement tertiairea, b, c

Traitement (complémentaire au traitement secondaire) de l’azote et/ou du phosphore et/ou de tout autre 
polluant affectant la qualité ou un usage spécifique de l’eau : pollution microbiologique, couleur, etc. Les 
différents rendements de traitement possibles (« élimination de la pollution organique » d’au moins 95 % 
pour la DBO5 et 85 % pour la DCO, « élimination de l’azote » d’au moins 70 %, « élimination du phosphore » 
d’au moins 80 % et « élimination microbiologique ») ne sont pas cumulables et sont exclusifs.

Eaux usées traitées en 
toute sécurité

Eaux usées qui ont été traitées et rejetées conformément aux normes applicables, ou qui ont été traitées 
par des procédés correspondant à un traitement secondaire ou supérieur.

a référencé à partir des métadonnées de l’indicateur 6.3.1.
b référencé à partir du questionnaire environnemental de la DSNU et du PNUE.
c référencé à partir du questionnaire sur l’environnement des eaux intérieures de l’OCDE/Eurostat.
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Annexe 2 : Description des cinq étapes du cadre conceptuel des eaux 
usées ménagères.

1. Génération. Certains pays produisent des statistiques sur le volume annuel total des eaux usées produites par les 
ménages. Pour ceux qui ne le font pas, l’OMS estime le volume annuel d’eaux usées ménagères générées sur la base de 
données relatives à la population du pays, à la consommation d’eau domestique (litres par habitant et par jour) et au rapport 
entre la consommation d’eau domestique et les eaux usées produites.26 Grâce à ces deux méthodes, l’OMS peut calculer ou 
compiler le volume total d’eaux usées ménagères générées par an pour tous les pays. 

2. Collecte. Les eaux usées ménagères sont classées comme « collectées » si les eaux grises et les eaux noires sont 
acheminées d’un ménage vers un système de collecte des eaux usées urbain ou indépendant (voir les définitions à l’annexe 
1). Les systèmes de collecte des eaux usées urbaines (terme utilisé par la DSNU, l’OCDE et Eurostat) sont des réseaux 
d’égouts collectifs – appelés ici égouts par souci de concision. Les systèmes indépendants de collecte des eaux usées 
comprennent des raccordements à des infrastructures autres que le réseau d’égouts, généralement à l’échelle d’un individu 
ou d’un petit groupe de ménages – le plus souvent une fosse septique ou une fosse de retenue, mais ils peuvent également 
comprendre l’acheminement vers des systèmes d’assainissement décentralisés à petite échelle. Toutefois, par souci de 
concision, les systèmes indépendants de collecte des eaux usées sont appelés « fosses septiques » dans le présent rapport. 
Les eaux usées produites par les ménages disposant d’autres types d’installations sanitaires (telles que les latrines à fosse) 
ne sont pas considérées comme collectées, car ces installations ne recueillent généralement pas les eaux grises, qui consti-
tuent une part importante des eaux usées des ménages. En principe, les flux d’eaux grises classés comme non collectés 
par l’OMS pourraient être collectés dans des systèmes de collecte et de traitement des eaux grises (par exemple, systèmes 
d’infiltration, jardins, etc.). Cependant, les données spécifiques à la collecte des eaux grises restent très rares. L’encadré 3 
présente un exemple de programme en Inde visant à promouvoir et à contrôler les systèmes de gestion des eaux grises.

3. Acheminement vers le traitement. Après avoir été collectées dans les égouts ou les fosses septiques, les eaux usées 
ménagères peuvent être acheminées vers des installations de traitement ou rejetées directement dans l’environnement. 
Les installations de traitement peuvent comprendre des SEEU urbaines ou des installations de traitement indépendantes 
(généralement des fosses septiques avec champs d’épuration, mais aussi des systèmes de traitement décentralisés plus 
sophistiqués). Les eaux usées qui ne sont pas acheminées vers une station d’épuration urbaine peuvent être rejetées dans 
l’environnement à partir de : tuyaux d’évacuation directe du réseau d’égouts, débordements d’égouts unitaires,27 ou tuyaux 
d’égouts qui fuient. Les eaux usées des fosses septiques qui ne sont pas traitées peuvent provenir de fosses septiques 
qui contaminent le milieu environnant (classées comme « non confinées »)28 ou de boues de vidange vidangées qui sont 
éliminées de manière dangereuse et/ou sans traitement. Pour les pays où les données nationales ne sont pas disponibles 
pour la proportion d’eaux usées d’égout acheminées vers les stations d’épuration ou la proportion d’eaux usées de fosses 
septiques contenues, l’OMS utilise des hypothèses standard de 100 % et 50 % respectivement. 

26 Pour les pays qui ne disposent pas de données nationales sur l’utilisation des ressources en eau domestique ou sur le rapport entre l’utilisation des 
ressources	en	eau	domestique	et	les	eaux	usées	produites,	l’OMS	utilise	des	hypothèses	standard.

27	 Les	égouts	qui	combinent	les	eaux	noires	et	les	eaux	de	ruissellement	et	peuvent	déverser	des	eaux	usées	brutes	dans	l’environnement	en	cas	de	
précipitations.

28	 Potentiellement	par	débordement,	inondation,	fuite,	rupture	ou	conception	incorrecte	(par	exemple,	une	fosse	septique	sans	système	d’infiltration	
approprié).
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4./5. Traitement et rejet. Une fois acheminées vers les installations de traitement, les eaux usées ménagères peuvent être 
traitées par différents types de technologies et de procédés – généralement classés en niveaux primaire, secondaire et 
tertiaire en fonction du niveau de traitement le plus élevé utilisé dans l’installation (voir l’annexe 1 pour les définitions). 
Il peut également y avoir des réglementations ou des normes pertinentes auxquelles les rejets sont légalement tenus de 
se conformer. L’OMS considère que les flux conformes aux réglementations et normes applicables sont « traités en toute 
sécurité ». Les pays peuvent surveiller un aspect ou les deux aspects du traitement des eaux usées (par technologie ou par 
conformité des rejets). L’OMS privilégie l’utilisation des données sur le respect des normes de rejet par rapport aux données 
sur le traitement par technologie pour le calcul des estimations. Toutefois, lorsque les données sur la conformité ne sont pas 
disponibles, les données sur le type de technologies employées sont utilisées pour le calcul des estimations – le traitement 
par des procédés secondaires ou supérieurs étant considéré comme une approximation du traitement sans danger. Le 
traitement primaire seul n’est pas considéré comme un traitement sans danger dans la plupart des cas.29 Dans certains 
cas, les flux d’eaux usées acheminés vers les SEEU urbaines peuvent ne pas être traités si les installations fonctionnent 
au-delà de leur capacité, sont temporairement hors service ou présentent des dysfonctionnements. En ce qui concerne 
les fosses septiques, les flux sont classés comme recevant un traitement sans danger (proportionnel à l’efficacité d’élimi-
nation associée aux processus secondaires ou supérieurs) lorsqu’ils sont contenus, traités dans la fosse et évacués par un 
système d’infiltration ; et lorsque les boues de vidange accumulées et vidangées sont éliminées ou traitées en toute sécurité. 
Tous les aspects susmentionnés relatifs aux flux des égouts et des fosses septiques sont représentés dans le cadre 
conceptuel et pris en compte (soit par des données déclarées, soit par des hypothèses) dans les estimations nationales.

 

29	 La	seule	exception	concerne	les	rejets	acheminés	par	un	long	rejet	océanique.
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Annexe 3 : Nombre d’États membres des Nations Unies communiquant des 
statistiques sur les eaux usées (par variables volumétriques et basées sur 
la population) aux questionnaires de la DSNU/PNUE, d’Eurostat et de l’OCDE 
(données compilées à partir de toutes les sources en avril 2024).

2012

2013

2014

2015

2016

2017

2018

2019

2020

2021

2022*

TOUTES 
LES 

DONNÉES 
2012-2022

TOUTES 
LES 

DONNÉES 
2017-2022

VO
LU

M
ÉT

RI
QU

E

Eaux usées totales générées 42 43 45 47 47 45 44 45 41 33 12 59 55

Par l’agriculture, la sylviculture et la pêche 
(CITI/NACE 01-03)

27 24 26 26 26 24 26 29 30 25 11 37 33

Par les mines et carrières (CITI/NACE 05-09) 26 25 25 24 25 24 25 28 30 23 13 35 34

Par les industries manufacturières (CITI/NACE 10-33) 32 29 30 30 30 29 28 31 32 25 11 45 40

Par la production et la distribution d’énergie 
(CITI/NACE 35)

30 26 28 26 26 25 27 27 27 21 12 35 30

Par la construction (CITI/NACE 41-43) 23 22 21 21 23 22 22 27 26 21 10 31 31

Par les services (CITI/NACE 45-99) 26 26 28 27 29 26 28 33 32 28 13 37 36

Par les ménages 33 31 34 37 36 35 32 37 34 30 13 45 42

Eaux usées totales traitées dans les SEEU urbaines 51 53 54 60 63 61 58 64 52 44 14 75 72

Par traitement secondaire ou supérieur (SEEU urbaines) 25 26 29 34 34 33 31 36 30 26 0 46 41

Eaux usées totales traitées dans d’autres 
stations d’épuration

17 16 18 17 23 21 21 23 21 21 8 26 24

Par traitement secondaire ou supérieur (autres SEEU) 10 9 10 10 14 14 13 16 14 14 0 17 16

Eaux usées totales traitées au moyen d’un 
traitement indépendant

20 19 20 18 19 16 18 19 16 16 8 25 21

PO
PU

LA
TI

ON

Pourcentage de personnes raccordées aux égouts 69 64 69 69 69 67 65 65 56 49 22 96 80

Pourcentage de personnes raccordées à des égouts 
alimentant des SEEU urbaines

65 60 64 65 66 65 62 64 52 47 22 83 74

Pourcentage de personnes raccordées à des égouts 
desservant des SEEU urbaines avec traitement secon-
daire ou supérieur

49 46 49 49 50 49 49 52 44 41 22 64 57

Pourcentage de personnes raccordées à un 
traitement indépendant

51 47 53 49 48 46 43 48 35 34 14 68 54

* Les données pour 2022 n’ont été communiquées et publiées que par l’OCDE
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Annexe 4 : Évolution dans le temps des estimations par pays pour les eaux 
usées ménagères traitées en toute sécurité.

L’OMS met à jour sa base de données mondiale sur les eaux usées ménagères et calcule des estimations nationales révisées 
tous les deux ans. Les 140 estimations par pays calculées par l’OMS dans le cadre de la mise à jour 2022 sont basées sur les 
données officielles les plus récentes disponibles pour les 22 variables d’entrée, des hypothèses étant utilisées pour combler 
les lacunes dans les données. Chaque estimation reflète un instantané des meilleures et des plus récentes données dispo-
nibles. Toutefois, cette approche méthodologique ne permet pas encore de comparer directement les estimations nationales 
entre les périodes de déclaration (c’est-à-dire 2022 par rapport à 2020) pour tous les pays parce que : 

• de nouvelles données sont encore rapportées, trouvées et compilées ;

• les données compilées précédemment sont réinterprétées dans le cadre de consultations avec les pays ; 

• de nombreux pays ne disposent pas de séries chronologiques solides pour les variables les plus importantes du cadre 
conceptuel. 

La figure 34 compare les estimations nationales pour 2020 et 2022 et met en évidence les pays présentant les plus grandes 
différences (les points situés loin de la ligne de parité dans la figure)

Figure 34. Comparaison des estimations nationales pour 2020 et 2022 concernant les eaux usées 
ménagères traitées en toute sécurité

À quelques exceptions près, les estimations concernant les eaux usées ménagères traitées en 
toute sécurité sont similaires entre 2020 et 2022

Figure 34. Comparaison des estimations nationales pour 2020 et 2022 concernant les eaux 
usées ménagères traitées en toute sécurité.
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Le tableau 6 décrit les raisons des variations temporelles les plus extrêmes – qui résultent généralement de problèmes 
d’interprétation des données ou de nouvelles données trouvées et compilées par l’OMS pour améliorer les estimations plutôt 
que d’améliorations ou de dégradations rapides associées à la performance des pays Les références qui y figurent renvoient 
aux sources de données décrites dans le dossier pays de chaque pays. 

Tableau 6. Description des raisons des cas les plus extrêmes de variabilité entre les estimations 
par pays pour 2020 et 2022.

Arménie La proportion d’eaux usées d’égout traitées à un niveau secondaire ou supérieur a été corrigée de 54,7 % (comme indiqué 
par ArmSTAT en 2019) à 0 % (sur la base des informations reçues lors de la consultation nationale en 2023). ArmSTAT 
a confirmé que seul le traitement primaire est utilisé dans les stations d’épuration urbaines en Arménie, ce qui n’est pas 
considéré comme un traitement sans danger.

Australie Le traitement primaire associé à un long rejet océanique est considéré comme un traitement sûr aux fins de la surveillance 
des eaux usées ménagères. Les discussions menées lors de la dernière consultation nationale ont révélé qu’une part 
importante des flux traités aux niveaux primaires pouvait être classée comme longs rejets océaniques et pouvait donc être 
classée comme traitée en toute sécurité. 

Bélarus Les données relatives à la conformité des nouvelles SEEU urbaines ont été compilées par le comité statistique national, 
indiquant que 99,8 % des flux d’égouts reçus étaient conformes aux normes. Ce point de données a remplacé un point de 
données précédemment compilé indiquant que 68 % des flux d’égouts reçus étaient traités par des procédés secondaires 
ou supérieurs, ce qui donne une estimation beaucoup plus élevée de la proportion d’eaux usées ménagères traitées en 
toute sécurité.

Croatie Comme dans l’exemple du Bélarus, des données sur le respect des normes de rejet (38 %, dans ce cas concernant la 
directive sur le traitement des eaux usées urbaines de l’UE) ont été ajoutées à l’ensemble de données, ce qui a donné un 
résultat nettement inférieur aux 95 % de flux d’égouts reçus traités par des procédés secondaires ou supérieurs déclarés 
par le ministère de la santé pour l’estimation de 2020.

Égypte Un point de données sur la proportion d’eaux usées acheminées vers le traitement a été mal interprété pour le calcul de 
l’estimation de 2020 (57 %) et n’a pas été utilisé pour l’estimation de 2022. Par conséquent, l’hypothèse standard de 100 % 
des eaux usées d’égout acheminées vers les SEEU urbaines a été appliquée pour l’estimation de 2022, en lieu et place des 
données déclarées manquantes pour cette variable. 

Groenland La proportion des eaux usées ménagères collectées dans les égouts (dérivée des estimations du JMP sur les instal-
lations sanitaires ménagères) a été révisée de 95 % à 0 % sur la base de nouvelles informations sur les installations 
sanitaires ménagères.

Islande La proportion d’eaux usées d’égout ayant reçu un traitement quelconque était de 75 % (Statistics Iceland, 2017) pour l’esti-
mation de 2020, mais elle a été incorrectement déclarée comme traitement primaire avec un long rejet océanique auprès 
de l’OCDE. Lors d’une consultation nationale en 2023, les autorités nationales ont confirmé que le traitement des eaux 
usées en toute sécurité (secondaire ou supérieur, ou primaire avec un long rejet en mer) était de 0,17 %, ce qui entraîne une 
baisse significative de l’estimation de la proportion d’eaux usées traitées en toute sécurité.

Irlande Comme pour la Croatie, les données sur la conformité (50 %) utilisées pour l’estimation de 2022 ont remplacé les données 
sur la proportion d’eaux usées traitées par des procédés secondaires ou supérieurs (97 %) utilisées pour les estimations 
de 2020, ce qui a considérablement réduit l’estimation nationale de 2022.

Italie De nouvelles données sur la proportion d’eaux usées d’égouts acheminées vers des SEEU urbaines (80 %) ont été 
compilées par Eurostat et utilisées pour l’estimation de 2022 – remplaçant l’hypothèse standard de 100 % utilisée pour 
l’estimation de 2020, et entraînant une estimation nationale plus faible pour 2022.

Zimbabwe La proportion des eaux usées ménagères produites par les ménages raccordés aux égouts a été révisée, passant de 26 % 
dans l’estimation 2020 à 62 % dans l’estimation 2022, en raison des nouvelles données communiquées sur le eaux usées 
ménagères totales produites.
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La base de données sur les eaux usées ménagères devenant de plus en plus solide, l’OMS envisage de réviser sa méthodo-
logie pour permettre le calcul d’estimations temporelles (séries chronologiques). Les figures 35 et 36 présentent plusieurs 
séries temporelles sélectionnées et remarquables par pays pour certaines variables du cadre conceptuel des eaux usées 
ménagères. Ces séries chronologiques démontrent l’existence d’une surveillance et d’une notification de routine permettant 
d’établir des tendances fiables en matière de surveillance des eaux usées ménagères dans de nombreux pays.

 

Figure 35. Séries chronologiques notables concernant la proportion d’eaux usées ménagères 
collectées dans les systèmes de collecte des eaux usées urbaines et acheminées vers 
un système de traitement.

Certains pays ont établi des séries chronologiques solides pour la proportion d’eaux usées 
d’égout acheminées vers les SEEU urbaines

Figure 35. Séries chronologiques notables concernant la proportion d’eaux usées ménagères 
collectées dans les systèmes de collecte des eaux usées urbaines et acheminées vers un système 
de traitement.
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Figure 36. Séries chronologiques notables pour la proportion d’eaux usées ménagères 
acheminées des égouts vers les SEEU et traitées par des procédés secondaires 
ou supérieurs.

Certains pays ont établi des séries chronologiques solides pour la proportion d’eaux usées 
d’égout acheminées vers les SEEU et traitées en toute sécurité

Figure 36. Séries chronologiques notables pour la proportion d’eaux usées ménagères acheminées 
des égouts vers les SEEU et traitées par des procédés secondaires ou supérieurs.
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Annexe 5 : Volume de réutilisation des eaux usées déclaré en millions de 
m3/an, source de données et année de déclaration.

PAYS VOLUME (MILLIONS DE M3/AN) SOURCE ANNÉE

Albanie 0 DSNU 2021

Algérie 50 DSNU 2015

Australie 297 OCDE 2021

Autriche 0 Eurostat 2021

Azerbaïdjan 0 DSNU 2021

Bahreïn 46 DSNU 2021

Bangladesh 1734 ONU-Habitat 2022

Belgique 0 Eurostat 2020

Bosnie et Herzégovine 9 DSNU 2015

Botswana 0 DSNU 2015

Brésil 0 DSNU 2013

Bulgarie 8 Eurostat 2018

Cabo Verde 1 ONU-Habitat 2021

Îles Caïmans 0 DSNU 2015

Chine, Région administrative spéciale de Hong Kong 0 DSNU 2015

Colombie 0 ONU-Habitat 2021

Croatie 173 Eurostat 2018

Cuba 12 DSNU 2021

Chypre 30 ONU-Habitat 2020

Égypte 20500 DSNU 2015

Estonie 0 Eurostat 2021

Géorgie 0 DSNU 2013

Ghana 0 ONU-Habitat 2022

Israël 557 OCDE 2021

Japon 229 ONU-Habitat 2020

Jordanie 167 DSNU 2021

Kazakhstan 507 DSNU 2021

République de Corée 1332 OCDE 2014
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PAYS VOLUME (MILLIONS DE M3/AN) SOURCE ANNÉE

Koweït 420 DSNU 2014

Kirghizistan 0 DSNU 2017

Lettonie 0 Eurostat 2018

Lituanie 0 Eurostat 2021

Luxembourg 0 Eurostat 2021

Maldives 0 DSNU 2015

Malte 1 Eurostat 2021

Maurice 1 DSNU 2021

Mexique 3318 OCDE 2021

Monaco 0 DSNU 2021

Monténégro 1 DSNU 2012

Pays-Bas (Royaume des) 0 Eurostat 2018

Macédoine du Nord 1 Eurostat 2013

Qatar 185 DSNU 2021

République de Moldova 9 DSNU 2021

Saint-Kitts-et-Nevis 0 DSNU 2012

Arabie Saoudite 311 DSNU 2019

Singapour 236 ONU-Habitat 2022

Slovénie 26 Eurostat 2021

Espagne 532 Eurostat 2020

Suède 65 Eurostat 2020

République arabe syrienne 2392 DSNU 2020

Tunisie 57 DSNU 2014

Turquie 69 Eurostat 2020

Ukraine 634 DSNU 2021

Émirats arabes unis 564 DSNU 2020

Zimbabwe 1789 DSNU 2021
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Présentation de lʼInitiative 
dʼONU-Eau pour le suivi 
intégré de lʼODD 6
Par l’intermédiaire de l’Initiative d’ONU-Eau pour le suivi intégré de l’ODD 6 (IMI-ODD 6), l’Organisation 
des Nations Unies se propose d’aider les pays à assurer le suivi des problématiques liées à l’eau et à 
l’assainissement dans le cadre du Programme de développement durable à l’horizon 2030 ainsi qu’à 
compiler les données nationales permettant de rendre compte des progrès mondiaux accomplis en 
vue de réaliser l’ODD 6. 

L’IMI-ODD6 rassemble les organismes des Nations Unies formellement mandatés pour compiler les 
données nationales relatives aux indicateurs mondiaux de l’ODD 6, et s’appuie sur des efforts conti-
nus tels que le Programme commun de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) et du Fonds des 
Nations Unies pour l’enfance (UNICEF) de suivi de l’approvisionnement en eau, de l’assainissement et 
de l’hygiène (JMP), le Système mondial de surveillance continue de l’environnement pour l’eau douce 
(GEMS/Eau), le Système dʼinformation mondial de la FAO sur lʼeau et lʼagriculture (AQUASTAT) ainsi 
que l’analyse et l’évaluation mondiales sur l’assainissement et l’eau potable (GLAAS) d’ONU-Eau. 

Ces efforts conjoints facilitent la création de synergies entre les organismes des Nations Unies et 
l’harmonisation des méthodes et des demandes de données, décuplant le rayonnement de l’informa-
tion et réduisant la charge que représente l’établissement de rapports. À l’échelle nationale, l’initiative 
promeut également la collaboration intersectorielle en plus de la consolidation des capacités de 
différentes organisations et des données dont elles disposent.

L’objectif global de l’initiative est d’accélérer la réalisation de l’ODD 6 en renforçant la disponibilité de 
données de haute qualité pouvant servir de fondement à l’élaboration de politiques, à la réglementa-
tion, à la planification et aux investissements à tous les niveaux. L’IMI-ODD6 vise plus particulièrement 
à soutenir les pays dans le cadre de la collecte, de l’analyse et du suivi des données relatives à l’ODD 6, 
ainsi qu’à aider les responsables politiques et les décideurs à utiliser ces données à tous les niveaux.

• De plus amples informations sur le suivi de l’ODD 6 et l’établissement de rapports à ce sujet sont 
disponibles à l’adresse suivante : 
http://www.sdg6monitoring.org

• Lire les rapports sur les progrès de l’ODD 6 dans son ensemble et de chacun de ses indicateurs peuvent 
être consultés à l’adresse suivante :  
https://www.unwater.org/publication_categories/sdg6-progress-reports/

• Les données mondiales, régionales et nationales les plus récentes sur l’ODD 6 sont accessibles à 
l’adresse suivante :  
http://www.sdg6data.org
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Synthèse : Bilan à mi-parcours des indicateurs mondiaux de lʼODD 6 et 
besoins dʼaccélération 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant 
tous les indicateurs mondiaux de lʼODD 6. Publié par ONU-Eau dans le 
cadre de lʼinitiative d’ONU-EAU pour le suivi intégré de lʼODD 6.

Progrès relatifs à l’eau de boisson, à l’assainissement et à l’hygiène au 
sein des foyers 2000-2022 : gros plan sur les questions de genre

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant 
les indicateurs 6.1.1 et 6.2.1 des ODD. Publié par lʼOrganisation 
mondiale de la santé (OMS) et le Fonds des Nations Unies pour 
lʼenfance (UNICEF).

https://www.unwater.org/publications/who/
unicef-joint-monitoring-program-update-report-2023

En apprendre davantage sur les 
progrès relatifs à l’ODD 6
L’ODD 6 élargit l’accent mis par les objectifs du Millénaire pour le développement (OMD) sur l’eau de boisson et 
l’assainissement de base afin d’y inclure la gestion de toutes les ressources en eau, des eaux usées et des ressources 
écosystémiques, tout en reconnaissant l’importance d’un environnement sain. Faire converger ces aspects constitue 
une première étape pour contrer la fragmentation sectorielle et permettre une gestion cohérente et durable. Cela 
représente également une avancée importante en faveur d’un avenir viable dans le domaine de l’eau. 

Le suivi des progrès relatifs à la mise en œuvre de l’ODD 6 joue un rôle central dans sa réalisation. Des données de 
haute qualité aident les responsables politiques et les décideurs de tous les niveaux du gouvernement à identifier les 
défis et les pistes d’action, à définir les priorités en vue d’une mise en œuvre plus efficace et efficiente, à établir des 
rapports sur les progrès réalisés, à garantir le respect du principe de responsabilité et à encourager l’appui politique 
ainsi que des secteurs public et privé en vue de nouveaux investissements.

Le Programme de développement durable à l’horizon 2030 précise que le suivi et l’examen mondiaux reposeront 
principalement sur les sources de données nationales officielles. Les données sont compilées et vérifiées par les 
organismes des Nations Unies responsables, qui adressent une demande de nouvelles données aux référents nation-
aux tous les deux à trois ans, tout en fournissant un soutien au renforcement des capacités. La dernière campagne 
mondiale de collecte de données a eu lieu en 2023 et a permis de mettre à jour l’état d’avancement de sept des 
indicateurs mondiaux de l’ODD 6 (voir ci-dessous). Les rapports établis présentent une analyse détaillée de la situa-
tion actuelle, des précédents progrès de mise en œuvre et des mesures d’accélération nécessaires en vue de réaliser 
les cibles de l’ODD 6. 

Il est essentiel de regrouper les données relatives à tous les indicateurs mondiaux de l’ODD 6 ainsi qu’à d’autres paramètres 
sociaux, économiques et environnementaux fondamentaux afin d’effectuer une évaluation et une analyse complètes de 
l’avancement global de l’ODD 6. Il s’agit précisément de la fonction que remplit le portail de données sur l’ODD 6, qui permet 
aux acteurs mondiaux, régionaux et nationaux de différents secteurs d’obtenir une vue d’ensemble et les aide à prendre des 
décisions favorisant la mise en œuvre de tous les ODD. En outre, ONU-Eau publie régulièrement des rapports de synthèse au 
sujet de l’avancement global de l’ODD 6.
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Progrès relatifs au traitement des eaux usées – Bilan à mi-parcours de lʼindicateur 6.3.1 des ODD et besoins 
dʼaccélération, notamment en ce qui concerne les changements climatiques, la réutilisation des eaux 
usées et la santé

https://www.unwater.org/publications/progress-wastewater-treatment-2024-update 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.3.1 des ODD. Publié 
par l’OMS et le Programme des Nations Unies pour les établissements humains (ONU-Habitat) pour le 
compte d’ONU-Eau.

Progrès relatifs à la qualité de lʼeau ambiante – Bilan à mi-parcours de lʼindicateur 6.3.2 des ODD et besoins 
dʼaccélération, notamment dans le domaine de la santé

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.3.2 des ODD. Publié par le 
Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) pour le compte d’ONU-Eau.

Progrès relatifs à l’efficacité de l’utilisation des ressources en eau. Bilan à mi-parcours de lʼindicateur 6.4.1 
des ODD et besoins dʼaccélération, notamment en ce qui concerne la sécurité alimentaire et les change-
ments climatiques 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.4.1 des ODD. Publié par 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) pour le compte d’ONU-Eau.

Progrès relatifs aux niveaux de stress hydrique. Bilan à mi-parcours de lʼindicateur 6.4.2 des ODD et besoins 
dʼaccélération, notamment en ce qui concerne la sécurité alimentaire et les changements climatiques 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.4.2 des ODD. Publié par la 
FAO pour le compte d’ONU-Eau.

Progrès relatifs à la gestion intégrée des ressources en eau. Bilan à mi-parcours de lʼindicateur 6.5.1 
des ODD et besoins dʼaccélération},  avec une attention particulière accordée aux changements climatiques 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.5.1 des ODD. Publié par le 
PNUE pour le compte d’ONU-Eau.

Progrès en matière de coopération dans le domaine des eaux transfrontières. Bilan à mi-parcours de lʼindi-
cateur 6.5.2 des ODD, avec une attention particulière accordée aux changements climatiques – 2024

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.5.2 des ODD. Publié par la 
Commission économique pour l’Europe des Nations Unies (CEE-ONU) et l’Organisation des Nations Unies 
pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) pour le compte d’ONU-Eau.

Progrès relatifs aux écosystèmes liés à l’eau. Bilan à mi-parcours de lʼindicateur 6.6.1 des ODD et besoins 
dʼaccélération, notamment dans le domaine de la biodiversité 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant l’indicateur 6.6.1 des ODD. Publié par le 
PNUE pour le compte d’ONU-Eau.

Des systèmes solides et des investissements judicieux – Données probantes et informations clés sur 
lʼaccélération des progrès réalisés en matière dʼassainissement, dʼeau potable et dʼhygiène

Le rapport d’analyse et d’évaluation mondiales sur l’assainissement et l’eau potable 
(GLAAS) 2022 d’ONU-Eau 

https://www.unwater.org/publications/un-water-glaas-2022-strong-systems-and-sound-investments-evi-
dence-and-key-insights 

Document fondé sur les dernières données disponibles concernant les indicateurs 6.a.1 et 6.b.1 des ODD. 
Publié par l’OMS dans le cadre de l’analyse et de l’évaluation mondiales sur l’assainissement et l’eau potable 
(GLAAS) pour le compte d’ONU-Eau.
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Rapports d’ONU-Eau et autres publications pertinentes 

ONU-Eau coordonne les efforts des entités des Nations Unies et des organisations internationales œuvrant dans le 
domaine de l’eau et de l’assainissement. Les publications d’ONU-Eau s’appuient sur l’expérience et l’expertise des 
membres et des partenaires d’ONU-Eau.

Stratégie en matière d’eau et d’assainissement à l’échelle du système des Nations Unies

La stratégie en matière d’eau et d’assainissement à l’échelle du système des Nations Unies fournit une approche 
permettant aux Nations Unies de travailler de concert dans le domaine de l’eau et de l’assainissement. En sep-
tembre 2023, les États membres ont adopté la résolution 77/334 de l’Assemblée générale, qui demandait au Secré-
taire général de présenter une stratégie en matière d’eau et d’assainissement à l’échelle du système des Nations 
Unies, en consultation avec les États membres, avant la fin de la soixante-dix-huitième session. La stratégie a été 
élaborée par ONU-Eau sous la direction du Président d’ONU-Eau, conformément à la demande du Secrétaire général, 
et sera lancée en juillet 2024. 

Plan directeur pour l’accélération : rapport de synthèse sur lʼobjectif de développement durable n° 6 relatif à lʼeau et à 
lʼassainissement 2023

Le rapport, rédigé par la famille des membres et partenaires d’ONU-Eau, est un guide concis pour obtenir des résultats 
concrets – qui offre des recommandations politiques exploitables à l’intention des décideurs de haut niveau des États 
membres, d’autres parties prenantes et du système des Nations Unies afin de mettre le monde sur la voie de la réalisation de 
l’ODD 6 d’ici à 2030. Il a été publié en amont des discussions des États membres et des parties prenantes concernées lors du 
Forum politique de haut niveau pour le développement durable (HLPF) de 2023, qui comprend un événement spécial axé sur 
l’ODD 6 et le programme d’action pour l’eau.  

Rapport mondial des Nations Unies sur la mise en valeur des ressources en eau

Le rapport mondial des Nations Unies sur la mise en valeur des ressources en eau est le rapport phare d’ONU-Eau sur 
les questions relatives à l’eau et à l’assainissement, qui se concentre sur un thème différent chaque année. Le rapport 
est publié par l’UNESCO pour le compte d’ONU-Eau, et sa production est coordonnée par le Programme mondial pour 
l’évaluation des ressources en eau de l’UNESCO. 

Mise à jour sur les progrès relatifs à l’ODD 6 – 9 rapports, par indicateur mondial de l’ODD 6 

Cette série de rapports fournit une mise à jour et une analyse approfondies des progrès accomplis dans la réalisation 
des différentes cibles de l’ODD 6 et identifie les domaines prioritaires pour l’accélération. Progrès relatifs à l’eau de 
boisson, à l’assainissement et) à l’hygiène au sein des foyers, progrès relatifs au traitement des eaux usées, progrès relatifs 
à la qualité de l’eau ambiante, progrès relatifs à l’efficacité de l’utilisation des ressources en eau, progrès relatifs aux niveaux 
de stress hydrique, progrès relatifs à la gestion intégrée des ressources en eau, progrès en matière de coopération dans le 
domaine des eaux transfrontières, progrès relatifs aux écosystèmes liés à l’eau et progrès relatifs à la coopération internatio-
nale et la participation locale. Les rapports produits par les organismes responsables présentent les dernières données 
nationales, régionales et mondiales disponibles sur les indicateurs mondiaux de lʼODD 6 et sont publiés tous les deux 
ou trois ans. 
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Rapports de situation du programme commun OMS/UNICEF du suivi de l’approvisionnement en eau, de l’assainisse-
ment et de l’hygiène (JMP)  

Affilié à l’ONU-Eau, le JMP est chargé du suivi mondial des progrès accomplis dans la réalisation des cibles de l’ODD 6 
relatives à l’accès universel à l’eau potable à un prix abordable et à des services d’assainissement et d’hygiène adé-
quats et équitables. Tous les deux ans, le JMP publie des estimations actualisées et des rapports de situation sur 
l’eau, l’assainissement et l’hygiène des ménages (dans le cadre du rapport de situation sur l’ODD 6, voir ci-dessus), les 
écoles et les établissements de soins de santé.

Analyse et évaluation mondiales d’ONU-Eau sur l’assainissement et l’eau potable (GLAAS) 

Le rapport GLAAS est produit par l’OMS pour le compte d’ONU-Eau. Il fournit une mise à jour globale des cadres poli-
tiques, des dispositions institutionnelles, de la base de ressources humaines et des flux financiers internationaux et 
nationaux en faveur de l’eau et de l’assainissement. Il s’agit d’une contribution importante aux activités liées à l’assai-
nissement et à l’eau pour tous ainsi qu’au rapport de situation de l’ODD 6. Le prochain rapport sera publié en 2025. 

Études de cas sur l’accélération de l’action d’ONU-Eau au sein des pays 

Afin d’accélérer la réalisation des cibles de l’ODD 6 au titre du Cadre mondial d’accélération de l’ODD 6, ONU-Eau 
publie des études de cas sur l’accélération de l’action des pays en faveur de l’ODD 6 visant à étudier les voies qu’ils 
empruntent pour accélérer les progrès réalisés en ce sens au niveau national. Depuis 2022, six études de cas ont été 
publiées concernant le Brésil, le Costa Rica, le Ghana, le Pakistan, le Sénégal et Singapour. Trois autres sont prévues 
pour juillet 2024 concernant le Cambodge, la Jordanie et la République tchèque.

Notes d’orientation et analytiques 

Les notes d’orientation d’ONU-Eau fournissent des orientations politiques brèves et informatives sur les questions 
les plus urgentes liées à l’eau douce, en s’appuyant sur l’expertise commune du système des Nations Unies. Les 
notes analytiques offrent une réflexion sur les nouvelles problématiques et peuvent servir de fondement à d’autres 
recherches, débats et orientations politiques. 

Publications d’ONU-Eau à venir 

• Mise à jour de la note d’orientation d’ONU-Eau concernant la coopération dans le domaine des eaux trans-
frontières

Pour plus d’informations, consultez https://www.unwater.org/unwater-publications/

 

Où en est la réalisation de l’ODD 6 dans le monde ? 
Visualisez, analysez et téléchargez les données mondiales, 

régionales et nationales relatives à l’eau et à l’assainissement à 
l’adresse suivante :

http://www.sdg6data.org/
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